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TRAITES 
DES PUISSANCES 


' DE L’EUROPE 
- Les plus célébres & les plus 


intéreflans 


Depuis celui de Paffau en 1552. 
jufqu’a celui d’Aix-la-Chapelle 
en 1748. 
Pour fervir d’Exercice public. à Mef: 
fieurs les Penfionnaires du Collège des é 
Nobles chez. lesmPP. des Ecoles 
Pieufes de Varfovie.  ‘ 


A VARSOVIE 
Dans l’Jmprimerie Roïale & de la Répu- 
publique chez les PP. des Ecoles Pieufes, 


1760. 
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“ASON EXCELLENCE, 
MONSEIGNEUR 


ANTOINE RENE 
DE VOYER 
Marquis de Paulmy & d’Argen- 


fon, Vicomte de Mouzay , Baron 
de Crecei & autres Lieux, Chevalier, 
Commandeur des Ordres du Roi, Grand 
Croix, Chancelier & Garde des Sceaux 
de ceux, Royaux & Militaires, de 
Saint Louis, Saint Lazare,de Jerufalem, 
& de Notre Dame du Mont Carmel, 
Miniftre d'Etat, Grand Raillif du 

Pays & Duché de Tourraine, 

AMBASSADEUR de S. M.T. C. 

auprès du Roi & de la République 

de Pologne, 


Moxssiexsun 


L fujet traité dans ce petit ou- 
vrage, © la langue dans 
laquelle il eft écrit, mont fervt 
des motifs à le dédier à Votre 
Excellence, | 


Le 
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Le premier a pour objet den 
mériter fon approbation comme 
d'un Miniffre qui à une parfaite 
connoiffance de toutes les affaires 
de PHurope @ des interéts des 
Princes, jointe à tant de belles 
qualités qui font l’ornement du 
caractère dont Elle eff révétn, & 
la gloire del’ Augufte Monarque 
qu’ Elle réprefente. 


Le fecond a pour but de Lai 
prouver Veftime que la Nation 
Polonoise a de la Francoise, en 
comptant entre fes principales 
études celle de fa langue. L’éxer- 
cice public, frit par la jeune No- 
blefè qui s'élève dans notre Col. 
lège, qu'Elle à bien voulu bono- 
rer de [à préfence,en ef? la preuve. 


Daignez donc, Monfeigneur, 
faire un accueil favorable à cette 
brochure qui Vous appartient par 
tant de titres; & accordez Vos 
favenrs à ce Collège qui fe flattant 
de tant de bontés qwil a reçuës. 

| de 
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de ous ceux qui Vous on? précédé 
dans l’honorable pofte que Vous 
occupez à prefent, tache de mé» 
riter Votre bienveillance. 


La grace dont Vous I hono- 
rerez, fe communiquera à celui 
qui, en Vous offrant ce petit pré- 
fent, fe fait un des plus grands 
honneurs d’être très - re(pelueu- 


fement. 
MONSEIGNEUR 


DE VOTRE EXCELLENCE 


le trés-humble & très-obeif 
fant ferviteur 


e P, Kalifzewski des Ecoles Pi 
N Profefieur d Hiftoire, deb 
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TRAITE 
de Paffau, en 1552. 


- C FFE*K 

R : k Pe Traité qui fut conclu 
5 $C fous le nom de \Con- 
3 vention de Paffau entre 
xY PEmpereur Charles Quint 

& les Princes Proteftans d’ Alle- 

_ magne, fut occafionné par le motif 

gue nous allons rapporter. 

Lorfque les opinions de Luther 
eurent fait des progrés en Allemagne, 
l'Empereur Charles Quint crût qu’il 
étoit de fon dévoir d'en arrêter le 

cours. 
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cours, Jl fic pour ce fujet un Edit à 
la Diète de Spire en 1529. contre les 
Luthériens, Les Princes qui embraf- 
ferent cette doëtrine protefterent 
contre cet Edit; & ce fut pour cette 
railon qu’on les nomma Prote/tans, 
Jls préfenterent enfuite à l'Empereur 
leur Confeffion de foy a Augsbourg 
qu’on nomme communement Conféf- 
fio Auguftana, par ce qu’elle fut faite à 
Augsbourg, qu’on appelle en latin 
Augufta pen i Et pour la dé- 
fendre en tous fes points, ils firent 
entre eux à Smalcalde une ligue dé- 
fenfive, qui dégénera enfin en une 
guerre ouverte. 

Les Proreftans fe mirent en cam- 
pagne avec une Armée de cent mille 
hommes fous la conduite de Jean Fre- 
deric Eleéteur de Saxe, & de Philippe 
Landgrave de Heffe. Charles Quint 
aïant de fon côté raffemblé -une Ar- 
mée confidérable, entra en perfonne 
en Saxe, livra bataille à l’'Eleéteur près 
de Mühlberg, le battit, & le fic pri- 
fonnier. Quelque tems après il fit 
mettre. en prifon le Landgrave de 
Hefe qu’ il furpric & qu’il arrêta 

Jorfqu'il © 
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forfqu’il étoit à diner chez le Duc d’ 
Albe. L’Eleéteur fut dégradé de la 
dignité Eleétorale, qui, de la branche 
ainée nommée Erneftine, fut trans- 
férée à la branche cadette du Prince 
Maurice de Saxe dite Albertine, qui 
fubfifte aujourd’hui en la perfonne d’ 
Augufte HI. Roi de Pologne. La fen- 
tence de mort fut enfuite prononcée 
à l'Eleéteur déposé par le Chancellier 
de l'Empereur, nommé Granvelle, 
mais avec le tems l'Empereur fe laiffa 
fléchir en faveur de ce grand homme, 
deforce qu’il la commua en une fimple 
prifon, & il obligea Maurice de Saxe 
de donner une rente de cinquante 
mille ecus au prifonnier Jean Fre- 
deric, & a fes enfans. Telle fut la fin 
de la guerre de Smatcalde fi rénom- 

mée dans l'Hifoire. 
Après ce dérangement total de 
leurs affaires, les Proteftans, voiant 
u’ils ne. pouvoient réfifter à la puil- 
fance de l'Empereur, qui fe trouvoit 
alors au plushaut point de fon bon- 
heur, s’addrefferent à Henri Il. Roi de 
France, qui avoit nouvellement fuc- 
cédé au Roi François I. fon Pere, 

pour 
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pour en étre fecourus. Celui-ci étant 
entré avec fon Armée en Lorraine, 
Sempara des trois Evéchés ou Villes 
libres Jmpériales , Metz, Toul, & 
Verdun, qui font dépuis reftées à la 
France avec leurs Territoires. 

Dans le même tems, le Prince 

Maurice de Saxe, nouvel Eleéteur, 
n'aïanc pů obtenir la liberté des deux 
Princes faits -prifonniers à la bataille 
de Mühlberg, alla les démander les 
„armes à la main, & peu s’en fallut, 
. qu'il ne fit prifonnier Charles Quint- 
dans la Ville d’Infpruck, Capitale du 
Tirol; l'Empereur fut obligé de s’en 
fuir Ja nuit fur un méchant cheval, 
fans felle & fans bride, & de mettre 
en liberté l'Elefteur Jean Frédéric, qui 
néanmoins ne laiffa point de le fuivre 
dans fa fuice volontairement & par 
refpeët. 

L'Empereur Charles Quint ac- 
cablé d'âge & d’infirmités, ne fe 
voïant plus.en état de pouvoir dé- 
tourner cette tempéte par la force des 
armes, efit récours aux négotiations 
de paix, Ji les fit entamer # Paflau en 
1552, où, par la médiation de Ferdi, 

nand 
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nand fon frere le Traité fut conclu, 
& enfüite confirmé à Augsbourg, 

Ce Traité fut rédigé en dix fept 
articles, qui portoient entre autres: 
Que le Landgrave séroit rémis en li- 
berté, 65 que celle de la Réligion EF de 
la confcience fèroit accordée aux Princes 
Protefians d'Allemagne avec la poffèfion 
des biens. Ecclefiaftiques dont ils s’étosent 
emparés. Que la Chambre Fmperiale 
qui réfidoit alors a Spire, EF qui fit 
enfitite transferce à Wetzlar en 1693, 
feroit remplie par des Conféillers de l’une 
€F de Pautre Religion. Et qwenfin il ne 
fe févoit plus de Mandats contre les Pro- 
teftans au-Sujet de leur Religion, 

Voilà cette fameufe Paix de Paffau 
ou de Réligion, qui fut folemnel- 
lement. confirmée a-la Diète d Augs- 
bourg en 1555; Et c’eft a ce premier 
Traité que les Luthériens appellent 
toutes les fois qu’ils voyent quelque 
chofe de préjudiciable à la liberté, 
comme ils difent, de leur confcience: 


—_ ——————— 
nn 


TRAI- 
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TRAITES 


de Miinfler EF d Osnabruck, 
en 1648. 


Les Traités de Munfter & d’Ofna- 
bruck fuivene celui de Paflau. On 
les nomme communement Traité de 
Veftphalie, a caufe que ces deux Vil- 
les Munfter & Ofnabruck où ils furent 
conclus, font fituées en Veftphalie 
Cercle de l'Empire. Les Catholiques 
étoient affemblés à Munfter, & les 
Proteftans à Ofnabruck. La guerre 
qui précéda ce fameux Traité, eft une 
des plus célebres. ` Elle dura environ 
trente ans. Prefque toute l’Europe 
y pric part, & la paix qui la termina, 
changea les interéts de coute Ja Chré- 
tienté, & a dépuis fervi de bafe à tous 
les Traités poftérieuts, 

Cette guerre commença par la ré- 
volte & le foulévement général des 
Bohémiens, qui aiant accusé PEme 
pereur Ferdinand II. Roi de Boheme 
& de Hongrie,de n’avoir pas obfervé 
les conditions, qui lui avoient été 
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préfcrites a fon avénement à la Cou- 
ronne, elurent à Prague pour leur Roi 
‘ Frédéric V. EleGteur Palatin. Ferdi- 
nand aïant raffemblé fes Troupes, & 
appellé à fon secours l’Eleéteur de 
Bavière & celui de Saxe, livra en 
1620. la fanglante bâtaille de Prague 
a l’Eleéteur Palatin près de la Mon- 
tagne Blanche, & y remporta une vi- 
toire complette. Neuf mille Bohé- 
miens refterent fur le champ de ba- 
taille. Frédéric s'enfuit a Breslau. 
L’Empereur le dépouilla de la dignité 
Eleétorale, qui fut transférée a la 
branche cadette de la Maifon de Ba- 
viere, en récompense des {ervices,que 
le Duc de Baviere venoit de rendre à 
PEmpereur dans cette bataille en joi- 
gnant fes armes aux fiennes. Jlac- 
corda auffi à Jean George I. Eleëteur 
de Saxe la Luface, 4 condition qu’il 
la tiendroit pour todjours en fief 
mouvant du Roiaume de Boheme. 
Après cette victoire l'Empereur 
Ferdinand Il. fe trouvant aw plus 
haut point de fon bonheur, fit pu- 
blier en 1629. le fameux Edit de reĝi- 
tution, qui portoit, que tous Jes biens 
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Ecclefiaffsques, dont les Proteftans s'é- 
toient [aifis dépuis le Traité de. Paffan, 
seroient refiitués aux Catholiques. Les 
Princes Luthériens, & fur tout PEle- 
&eur de Saxe & de Brandebourg, 
protefterent contre cet Edit, & après 
avoir fait une alliance défenfive à 
Leipfick, ils appellerent à leur sécours 
Guftave Adolphe Roi de Suède.Celui- 
ci pour fe rendre à leurs inftances, & 
fe venger en même tems de l’Em- 
pereur qui avoit envoyé du sécours 
aux Polonois pendant Ja guerre qu’il 
avoit avec eux, fit incontinent une 
Fréve de fix ans avec la Pologne, & 
s'étant embarqué avec environ neuf 
mille hommes, il entra en 1630. fur - 
les terres de l'Empire en fe déclarant ` 
fon Prote&teur. 

Jl fe rendit d’abord maitre de l’Jle 
de Rugen, & après avoir chafsé les 
Jmpériaux de la Pomeranie, il s'em- 
para fans aucune réfiftance de prefque 
toutes les places de cette Province. 
Jl eR vrai, que les Jmpériaux eurent 

. Je bonheur de faire le Roi prifonnier 
dès le commencement, l’aïant furpris 
avec une petite troupe qui sétoit 

avan- 
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avancée pour prendre langue; mais 
comme ils ne le connoifloient pas, & 
qu’en même tems une partie des 
Finois s’avanca à fon fécours, les Na- 
politains qui avoient fait cette prife, 

furent contraints de la rélacher. 
Guftave aïant joint {es troupes à 
celles de l’'Eleéteur de Saxe, livra au 
Général Tilli, qui commandoit l’Ar- 
mée Jmpériale, la fameufe bâtaille de _ 
Leipfick le 17. Séptembre 1631, & le 
défit entièrement. Par cette défaite P 
Empereur fe vit privé de tout le fruic 
qu'il ayoit éfpéré tirer des viétoires 
remportées pendant dix ans de fuite 
gpuis la guerre de Bohéme contre I’ 
leGteur Palatin: La perte des Jmpé- 
-tiaux fut de neuf mille hommes, qui 

refterent fur le champ de bataille. 
Après cette victoire, Guftave.enflé . 
de fa fortune fic des progrès fur- 
prenans & des chofes tout à fait in- 
croïables. Jl traverfa toute PAlle- 
magne d’un bout à l’autre avec une 
Armée viétorieule, & toute les Vil- 
Jes, où il parut, lui ouvrirent les | 
portes, Jl enlevade la feule Ville de 
Munich cent quarante grofles — 

e 
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de Canon. Mais lorfqu’il étoit fur le 
point de livrer bataille aux Jmpériaux, 
fous le commandement du Prince 
Wallenftein, qui venoit de remplacer 
Tilli, proche de Lutzen, il y fut tué 
an 1632. comme on prétend, d’un coup 
de moufquet à la téte. Cependant 
fes Généraux batirent les Jmpériaux, 
& gagnerent la bataille. 

Après la mort du Grand Guftave 
la guerre changea entierement de 
face; Et quoique fes Généraux la 
contiouerent avec affez de bonheur 
fous le commandement’ du Comte 
Oxenftiern, Chancellier du Roïaume 
de Suéde, les Suédois furent cependant 
totallement défaits en 1634. à la ba- 
taille de Nordlingen, Ville Jmpériale 
de Suabe, & ils perdirent par la 
prefque tout le fruit de tant de vi- 
étoires qu’ils avoient gagnées. 

En conséquence du mauvais fuc- 
ces de cette bâtaille, l’Eleéteur de Saxe 


-craignant la défolation de fes Etats, 


& voulant les en garantir, fit la Paix 
à Prague séparément avec l'Empereur 
en 1635. 
Mais la France qui fomentoit toù- 
jours 
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jours fous-main cette guerre, & qui 
aiant fait alliance avec le feu Guita- 
ve, la rénouvella plufeursfois, jufque 
1a qu’elle ftipula une fomme d’argent 
pour fon fubfide; & comme elle 
cherchoit d’un autre côté l’abbaif- 
fement de la Maifon d'Autriche, elle 
prit pour prétexte de lui déclarer la 
guerre, l’enlévement de l’Elcéteur de 
Trtves, par les troupes Efpagnoles. 
Cette guerre fut une des plus opi- 
niatres, & dura jufqu’ à ce que de 
part & d’autre on eût commencé à en 
étre las, & à fe difpofer a la Paix, qui 
fut concluë à Ofnabruck avec la Suede 
& les Princes Proteftans, & à Munfter 
avec la France & les Princes Catho- 
liques, 

Les principaux articles de cette 
Paix furent; 1. Que les Suédois auroient 
la Poméranie Ultérieure avec P Fle de 
Rugen, EF les Duchés de Breme, de 

. Verden, EF la Ville de Wismar avec 
cing millions de Risdales pour licencier 
leurs troupes. 2. Que la France réti- 
endroit Brifack, le Sundagau, Philips- 
bourg, E9 Ja Souveraineté d'Alsace. 3. 
Que la branche cadette de la Maifon de 


Bavière, 
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Bavière, dite Rodolphine, refferoit. en 
poffelfion. de la dignité Eleëlorale, € du 
haut Palatinat dont la Maifon Palatine 
étoit dépouillée; EF qu'un huitième Eles 
Clorat feroit créé en faveur de la Maifon 
Palatine, fous condition, que fi la Maifin 
de Bavière venoit à s’éteindre, [es Etats 
EF [à dignité Ele&orale avec fon Archi- 
Office lus reviendroient. On rendit réci- 
proque cette condition en faveur de la 
Maifòn de Baviere, au cas que les males 
win{lént à mangner dans la Palatine; € 
lextin£fion du huitieme Eleëlorat dévoit 
fiure Pune on Pautre réunion. 4. Les 
Républiques de Suifè €F de Hollande 
après s'être foufiraites à la domination 
de la Maifon d Autriche, furent déclarées 
libres, fouveraines, EF indépendantes. $. 
Le principal article qui apporta un 
coup funefte à la Religion Catho- 
lique, & affermit celle des Lutheriens, 
fut, que Pétat de la Réligion feroit ré- 
zabli fur le pied de Pan 1624. E9 que plu- 
fieurs Evéchés, entre lefquels furent 
les Archévéchés de Magdebourg & 
de Breme, les Evéchés de Verden, d’ 
Halberftade, de Minden, de Camins 
&c. feroient sécularisés, auffi bien que 
des 
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des Abbayes EF Prieurés fans nombre. 
Cette Paix fut concluë en 1648; 
fous l'Empereur Ferdinand Hi., & 
fous la garantie de la France & dela 
Suede. 


a ES 


TRAITE 
de Velau en 1657. 


Quoique ce Traité ne foit pasun 
des plus célébres ni des plus intéref- 
fans pour le refte de l'Europe, cepen- 
dant comme il régarde la Nation Po- 
lonoife en particulier, j'ai cri qu'il 
étoit jufte de le placer a la fuite des 
autres, pour l’inftruétion de la jeunef- 
fe, ala quelle ce petit ouvrage eft 
défting. 

… Pan 1655. le Roi de Suede Charles 
Guftave aïant déclaré la guerre a Jean 
Cafimir, Roi de Pologne, Frédéric 
Guillaume, Eleéteur de Brandebourg, 
eut des motifs qui le décerminerent a 
fe déclarer pour le prémier. Jl con- 
tribua même beaucoup avec fon Ar- 
mée, qu’il avoit joince à celle Ap Sue- 
ois 
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dois, à la fameufe vi&toire de Varfo- 
vie, ou P Armée Polonoife fut défaite. 
Mais quand il vit, que le Roi de Po~ 
logne éroit mal dans fes affaires, & 
que les Suedois, après avoir conquis 
la Pruffe Roïale, s’avançoient jufqu’à 
Konigsberg, il fe détacha du pe de 
Charles Guftave, & par les foins du 
Baron de l’Jfola, Miniftre de l'Empe- 
reur, il fit la Paix avec le Roi Jean 
Cafimir pour agir conjointement 
avec lui contre leur ennemi commun. 

Ce Traité commencé à Velau, & 
conclu à Bidgoft ou Bromberg en 
1657, porte également ces trois noms, 
& confifte principalement en ces Ar- 
ticles. 1. Que le Duché de Pruffè feroit 
à lavenir fouverain. 2. Qw après Pex« 
tinétion de la ligne Electorale mafculine 
la Pruffè réviendroit a la Pologne." 3. 
Quelle feroit donnée a titre de fief aux 
Margraves de Bareith EF Anspach. 4. 
Que les Duchés ou Seigneuries de Butow 
EF de Lavembourg, que les Ducs de 
Poméranie avoient polsédés comme fiefs 
de la Couronne, fèroient tenus à même 
titre par l’Élelfeur de Brandebourg. $. 
Quon lui engageroit la Staroftie de Dra- 

bim 
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him pour un emprunt de 120. mille Ecus, 
€ la Ville d’ Elbing (*) pour une fòm- 
me de 400. mille écus, qu'il tiendroit 
jufqw'au rembourfement de cet argent par 
la République. 6. Que PEleéleur de 
Brandebourg, comme Duc de Pruffè, fè- 
roit de fon côté obligé de fournir à la folde 
de la Képublique mille cinq cens chevaux, 
EF autant de fantaffins toutes les fois qu? 
elle en auroit befoin, 


TRAITÉE 
d'Oliva, en 1660. 


Après la mort de Jean Roi de Suede 
fa Couronne fut dévolué par fuccel:’ 
fion à Sigifmond Ill. fon fils Roi de 
Pologne. Les differens qui fur- 
viarent entre le Roi Sigifmond & les 
Etats de Suede par les intrigues de 
Charles Duc de Sudermanie fon Oncle 

au 
(*) En 1700. Elbing revint à la Pologne, 
& on donna à l’Eleéteur de Brandebour 
le Territoire d’Elbing pour la ville, où 3 
y a une garnifon de la Couronne. 
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au fujet de la Réligion,furent poufsés fi - 
loin, qu’on déféra la Roiauté a Charles 
qui l’accepta. Cette ation de Charles 
chagrina beaucoup Sigifmond, caufa 
des inimitiés Qui regnerent entre les 
deux Rois tant qu’ils vecûrent, & des 
guerres dont la Pologne fut déchirée 
tant que la Maifon de Vafa y repna. 
Car les Rois de Pologne défcendans 
de Jean ayant de prétenfions juftes & 
naturelles au Throne de Suede dont 
ils avoient été injuftement exclus, fai 
foient todjours des efforts pour y 
pouvoir rémonter quelque jour; les 
Rois de Suede délcendans de Charles, 
pour contrecarrer, de leur côté, leurs 
projets, & les réduire à Pimpuiffance 
d'entreprendre quelque chofe contre 
eux avec fuccés, fe faififfoient de la 

‘moindre occafion pour leur faire la 
guerre & les inquieter par leurs ar- 
mes. La Pologne, qui fut-le théatre 
de leur courroux, en effuya les effets 
par les malheurs que lui cauferent les 
troupes Suédoifes, & qui ne furent ter- 
minés que par le Traité d’Oliva. 

La guerre qui précéda ce Traité, 
fut déclarée par Charles X. qui étoit 
entré 
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éntré en Pologne en 1655, Elle étoit 
la fuite dune guerre commencée 
par Charles IX, contre Sigilmond H. 
Roi de Pologne fon Neveu, Jl eft 
vrai que Guftave Adolphe fils de 
Charles IX. Pavoit continuce,& avoit 
même fait beaucoup de conquétes 
fur les Polonois, mais les affaires des 
Proteftans Payant appellé en Alle- 
magne, il fut obligé d'abandonner la 
Pologne & de faire avec elle une 
Tréve de fix ans, pour étre en état d 
agir plus efficacement contre FEm- 
ereur. Charles Guftave Prince Pa- 
atin du Rhin dévenu Roi de Suede 

ar l’abdication de la Reine Chriftine 
a coufine, dont la. gloire de Guftave 
excitoit lémulation, & qui foubhait- 
toit de fe faire connoitre aux Sué- 
dois après fon élévation au Throne, 
réfufa de prolonger la Tréve. Jl avoit 
donné rétraite dans fa Cout au Vice: 
Chancélier de la Couronne de Polo: 
gne mécontent de Cafimir fon Roi, & 
fondé fur les intelligences de ce Grand 
Officier qui dévoient favorifer les ač- 
mes Suédoifesi ne s’en promettoit pas 

B tA moins 
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moins quela conquéte dece vafte 
Roiaume. f 

Les commencemens furent très- 
favorables au Conquérant. La No- 
bleffe Polonoife fe joignit à lui pour 
obtenir fatisfation de fon Roi, qui 
avoit lézé fes Privileges. Jl parcourut 
toute la Pologne en Vainqueur, & 
Cafimir poufsé jufque fur la frontiere, 
fut obligé de fe retirer en Silefie, & d’ 
y démander le fecours de l'Empereur 
contre les Suédois, après avoir figné 
avec quelques Sénateurs Polonois un 
A&e que la Cour de Vienne en éxi- 
geoit, en récompenfe des fervices qu’ 
elle alloic rendre ala Pologne dans 
ces facheufes conjonétures. Les Po- 
Jonois affiégeoient la Ville de 
de Thorn, où les Suédois s’étoient 
renfermés, & ils étoient fur le point 
de la prendre, lorfque les troupes 
Autrichiennes vinrent à leur fecours. 
Mais la divifion s'étant mife entre les 
Officiers des deux Armées au fujer 
du commandement général de toutes 
les troupes, les Autrichiens s’en ré- 
tournerent en Silefie fans avoir rien 
fait. 
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Tandis que ceci fe paffoit en Po- 
logne, le Roi de Dannemarck & le 
Czar de Mofcovie ne régarderent 
tous ces fuccés de Charles que d’un 
oeil de jaloulie. Ce qui détermina 
le Czar a faire tout à coup fa Paix 
avec Jean Calimir, & à fe jecter fur la 
Livonie occupée par les Suédois. Le 
Roi de Dannemarck s'étant faifi de la 
meilleure partie du Holftein, attaqua 
à fon tour les Etats de la Suede en Àl- 
lemagne. Cette diverfion d’armes o- 
bligea Charles de quitter la Pologne, 

our aller défendre fes Etats contre 
es Ennemis qui les attaquoient. Il 
marcha contre le Roi de Dannemarck, 
wil battit en détail. Jl mit le fiège 
dévant Coppenhague, & il auroit 
ris cette Capitale, fi la Flotte Hol- 
Pndoife ne fe fut préfentée à propos 
our la sécourir. La lévée du fiege 
ut fuivie d’un autre échec dans lIle 
de Rugen, auquel Charles ne fur- 
vecût que peu de mois. Sa mort faci- 
lita la Paix, qui fut conclué en 1660. 
à Oliva, Monaftere des Citeaux, pro- 
che de Dantzig fous Charles XI. Roi 
82°. de 
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de Suede, par la "médiation de ‘la 
_ France. 

» Par ce Traité la Suede:s'étant 
fait confirmer la poffeffion des Etats 
ne la Paix de Veftphalie lui avoit 

onnés en Allemagne, rendic au Roi 
de Dannemarck ce qu’elle lui avoit 
ps UE 
» Le Roi Jean Cafimir rénonça to- 
talement auxprétenfons qu'il avoit 
fur la Couronne de Suede, Ba Pruf- 
fe, que les Suédois avoient envahie 
pendant cetrellerre, fut entiérement . 
réftituée aux Polonois, qui d’un autre 
côté céderent aux Suedois le droit qu’ 
ils avoient fur la Livonie. 

» Le Traité de Velau fait en 1657. 
où la Pologne avoit quitté la Maifon 
de Brandebourg du Vaffelage pour 
la Pruffe Ducale, fut ratifié par un 
article séparé.,, ‘ s 

La France & la Hollande garan- 
‘tirent le Traité, 


-TRAI 
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des Pyrenées, en 1660. 


Ce Traité, qui n’eft fameux dans 
PHiftoire que par fon inéxécution, 
fut conclu en 1660. douze ans après 
celui de Munfter, entre l’Efpagne 
{ous le regne de Philippe IV, & entre 


la France pendant la minorité de. 


Louis XIV. 

La guerre qui précéda cette Paix 
dura vingt cing ans, Elle fur décla- 
rée en 1635 a l’Efpagne par la France, 
fous prétexte, que l’Eleéteur de Trè- 
ves qui s’étoit mis fous la protection 
des François pour prélerver fon Ele- 
&orat de l’invañôn de Suédo‘s, avoit 
été fait prifonnier par les E{pzgnols. 
Mais la vraie & principale raifon 
étoit, que la France cherchoit labai} 
fement dela Maifon d'Autriche, qui 
après la bataille de Nordlingen, & la 
paix de Prague faite avec lElcéteur 
de Saxe, commencoit à léver la tére 
& a dévénir rédoutable en Allemagne. 

Et comme dans ce même tems |’ 
Empereur Ferdinand II. & l’Empire 
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étdient en guerre avec la France, I” 
Efpagne joignit {es armes à celles de 
l'Empereur, & fit la guerre conjoin- 
tement avec lui pendant 12. ans,jufqu’ 
à la Paix de Munfter, par laquelle l’ 
Empereur s’obligea de rénoncer àP 
alliance de PEfpagne, & de ne lui 
donner pendant le refte de la guerre 
aucun fecours direét ni indirea. L’ 
Efpagne fut donc obligée de foutenir 
feule, & pendant douze ans, après la 
Paix de Munfter, le poids de la guer- 
re, jufqu’a ce qu’enfin on convint d’ 
une fufpenfion d'armes, & la Paix 
fut concluë dans Pile des Faifans 
proche des Pyrenées par les deux 
Grands Miniftres, le Cardinal Maza- 
rin, & Don Louis de Haro. 

» Ce Traité avoit trois objets prin- 
cipaux. Le mariage du Roi de Fran- 
ce avec Marie Therefe Infante d'E- 
fpagne étoit le premier, fur lequel on 
ftipula pour la dot de la Princeffe une 
fomme, & on éxigea de la France une 
entiere rénonciation à la fucceffion d’ 
Efpagne. 

>» Le partage des A uiaiia È 
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le fecond objet du Traité, & on con 
clut que tout le Rouffillon avec le 
Comté d’Artois dans les Pais-Bas, & 
quelques Villes en Flandre réfteroient 
à la France. | 

» Les interêts refpeétifs des Alliés 
furent le troifiéme objet du Traité, 
par lequel la France promit de réta- 

lir le Duc de Lorraine dans fes Etats, 

d'abandonner le parti du Portugal, & 
de n’entendre à aucune propofition 
fur le rétabliffement de Charles IF. en 
Angléterre.,, | 

Mais deux ans, après la conelufion 
du Traité,on ne compta d’articles qui 
fubfiftaffent, que ceux des ceflions 
que l'Efpagne avoit faites a la Frane 
ce: Et fi on cita dans la fuite le Trai- 
té. des Pyrénées, ce ne fut que pour 
réprocher ala France le peu d’égard 
qu’elle y avoit. | 


ES — —— 
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TRAITES 
d’ Aix-la. Chapelle, en 1668, 
ES de Nimegue, en 1678. 


Ce Traité fut occafionné par la 
mort 
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mort de Philippe IV, arrivée Ie i7. 


Septembre 1665, Car dès que ce 


Prince vint à mourir, Louis XIV. dé- 
manda à l’Efpagne les Pais-Bas pour 
la dot de la, femme, qu’il fourenoit 
lui appartenir par droit de dévolu- 
tion. La Cour de Madrid oppofoit aux 


précenfions de Louis XIV. la rénon- - 


ciation de l’ipfante ftipulée au Traité 
des Pyrénées, &, réfuloit de lui ac- 


` corder ce qu’il démandoic, Sur fon 


réfus Louis XIV. déclara la guèrre 
au Roi d'Efpagne Charles Il. Les 
François emporterent d’abord fans 


+ beaucoup de réfiftance plufieurs Vil- 


les’ & fortereffes de Flandre, & s’ems 
parerent de la Franche Comté. Les 
Apglois & les Hollandois, que Louis 
XIV. brouilla enfemble, afin de rui- 
ner par la leurs forces maritimes, qui 
Juidonogient de lombrage, & pour- 
n’agoir aucun obftacle à la conquéce 
des Pais Bas Efpagnols ,\ : étoient 
en guerre, lorfque les François avo- 
ient fait ces conquétes. Ces progrés 
farprenans de lcurs armes contri- 
buerent beaucoup à avancer la paix 
encre les deux Nations, & donnerent 
oc- 
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occafion à la Triple Alliance entre I’ 
Angleterre, la Suede, & la Hollande, 
1 Ile fut conclué en 1667,& avoit 
pour but la confervation des Pais-Bas 
\utrichiens. La France intimidée 
par cette Alliance, confentit a la Paix, 
qui fut faite en 1668 a J\ix-la-Cha- 
pelle. | 
Les conditions de cette Paix por- 
toient : Que la France rendroit aux 
_Efpagnols la Franche-Comté, EF garde- 
roit toutes les Villes qu'elle avoit con- 
quifes en Flandre, favoir, Menin, Tour- 
nat, Lille, Charleroi, Douai, Oude 
narde. Fc. 


Après ce Traité la France ne refta » 


pas long tems en paix. Quoique les 
François ¢uffent été amis de la Ré- 
ublique des Provinces-Unies dépuis 


a naiflance, cependant Alliance qu’ . 


elle avoit faite pour la confervation 
des Pais-Bas Catholiques leur tenoit 
a coeur. Louis XIV. pour s’en 
venger, fit tant auprès de l’Angleter- 
re, qu’il la détacha du Traité d'Al: 
liance qu’elle avoit figné, & fe joignit 
avec elle, pour agir de concert contre 


les Hollandois. La guerre leur f C4 
1e 


décla- 
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déclarée en 1672, & les troupes Fran: 
coifes firent d’abord de grands progrés 
dans les Provinces-Unies , où elles 
conquirent. en peu de tems les Pro- 
vinces de Gueldre, d’Overiffel, & d’ 
Utrecht, outre quelques places de 
Hollande. 

Les Hollandois réduits ace trifte 
état, & qui jufqu’alors avoient vi 
dans le Stathouderat le berceau du 
Défpotifme, rénoncerent à leur pré- 
jugé, ou le plierent au bien de l'Etat. . 
Le Stathouder leur’ parut un Officier 
néceflaire a la République,& le jeune 
Prince d’Orange fut appellé au rang 
de fes Ancêtres. L’Efpagne & PEm- 
pereur inftruits de ce qui fe pafloit 
avec les Hollandois prirent leur 
parti, & entrainerent dans la guerre 
l'Empire & prefque route l’Europe. 

Les François s’emparerent de nou- 
veau de la Franche-Comté & de plu- 
fieurs Villes dans les Païs-Bas. Turen- 
ne leur Général y fit des merveilles. 
Les Jmpériaux prirent de leur côté 
Philipsbourg fur les Francois, & les 
chaflerent de Trèves, où le Maréchal . 
de Crequi fut battu. 

Le 
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Le Traité de Nimegue conclu en 
1678 coupa cours aux progrés d’ho- 
ftilicés de pare & d'autre. 

» Par ce Traité! la France rendit 
aux Hollandois, tout ce qu’elle avoit 
pris fut eux; mais elle garda la Fran- 
che-Comré, & quantité de-belles Vil- 
les qu’elle avoit conquifes fur les E- 
fpagnols das les Pais-Bas. En Alle- 
magne elle rétint Fribourg, au lieu 
de Philipsbourg qu’elle rendit al 
Empereur. La Suede y fut auffi 
comprife, & fut rétablie dans la pof- 
fefion de tous les pais qui lui avoient 
été enlevés par l’EleGeur de Brande- 
bourg & le Roi de Dannemarck pen- 
dant cette guerre. Enfin on remit 
les chofes far le même pied où elles 
avoient été par le Traité de Veft- 
phalie. ,, 


a eee ee 


TRAITE 
de Ryswick, en 1697. 


L’ occafion de ce Traité fut la 
Guer- 
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Guerre qui s’alluma entre l’Efpagne 
& la France à l’occafion des frontieres 
qu’il fallut régler dans les Pais-Bas 
après la Paix de Nimegue. La France 
formoit de nouvelles précenfions fur 
Aloft, & fur le territoire qui en dé- 
pend. L’Affemblée qui fe tint à 
Courtrai pour accommoder ces dif- 
férens, fe sépara fans avoir rien a- 
vancé. La France fe faifit auffitôt de 
ré places en Flandre, & dans 
e Duché de Luxembourg. Elle dé- 
clara en même tems, qu’il ne s’agif- 
foit point d’une rupture; que le Roi 
ne vouloit que s'emparer de ce qui 
lui appartenoit en vertu: des Traités 
de Nimegue, d’Aix-la-Chapelle, & 
des Pyrenées, Elle offrit même de 
rénoncer à fes prétenfions, fi on you- 
loit lui abandonner Luxembourg 
avec quelques autres Villes qui éto- 
ient adla bienséance. L’Efpagne ne 
otita point cette offre, & fe réfolut 
a déclarer la guerre en 1683, dans I’ 
éfperance que les Proyinces-Unies & 
la Couronne d’ Angleterre, qui $’ 
étoient chargées dela garantie dela 
Paix 
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Paix de Nimegue, auroient interéts d’ 
empécher, que la France n’englotiic 
les Pais-Bas, & ne manqueroient pas 
devenir au sécours dela Maifon d’ 
Autriche. Mais elle fe vit fruftrée 
de fes flatteufes éfpérances. Le Mini- 
ftere de Londres amusé par les belles 
pao i & plus encore par les pré- 
tus de Ja France, refufa de fe méler 
de cette quérelle.. La ferme contra- 
di&ion de la feule Ville d’ Amfterdam 
empécha le fuccès des bons offices du 
' Prince d'Orange, qui travailla auprès 
des Etats Généraux pour les déter- 
miner aépoufer le parti Efpagnol. 
L'Empereur, dont l’Efpagne dévoic 
attendre une diverfion favorable, fe 
trouvoit alors engagé dans la guerre 
des Turcs, & ne pouyoit rien faire 
pour elle. Ces raifons déterminerent 
l’'Efpagne à conclurre en 1684. une 
Tréve de vingt ans avec la France, à 
laquelle elle étoit hors d'état- de réfi- 
fer feule,& à lui laifler Luxembourg, 
dont le Maréchal de Crequi ‘s’étoic 
emparé pendant cette guerre, jufqu’ 
à l’entiere décifion de Paffaire. - Mais 
cette Tréve ne fut point de longue 
durée, 
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durée. La guerre qui s’alluma en 
1688. entre la France, l'Empereur, | 
Empire, l’Angleterre, & la Hollande, 
& qui entraina enfuite l’ Efpagne, fut 
occafionnée par le motif que nous al- 
lons rapporter. 

Dès l’an 1685, Charles Eleëteur Pa- 
Jatin de la branche de Simmeren étant 
mort fans pofterité, la Ducheffe d'Or- 
leaos fa Soeur prétendit hériter de fa 
fucceflion, quant aux biens allodi- 
aux. Elle foutenoit, que la rénoncis- 
tion qu’on avoit 'éxigée d’elle dans 
le tems de fon mariage, avoit éé en 
faveur des défcendans de l'Eleéteur 
Charles-Louis fon Pere, mais s’agif 
fant alors d’une autre Ligne,fa rénon- 
ciation ne pouvoit luiétre préjudi- 
ciable: ainfi elle démandoit à étre 
mife en poffeffion des Fiefs féminins; 
& fur ce principe, elle vouloit avoir 
la Principauté de Simmeren. On 
voulut d’abord s’en rapporter à la 
décifion du Pape Innocent XI; mais 
il arriva un incident qui brouilla la 
Franceavec la Cour de Rome. Cette 
Couronne avoit taché de LS 

er 
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ber lEle&orat de Cologne au Car- 


dinal de Fürftemberg, après la mort 
de l’Eleéteur Maximilien Henri. Le 
Pape, loin d'approuver la poftulation 
de ee Cardinal, la cafa, & confirma 
celle du Prince Jofeph-Clément de 
Bavière. Louis XIV. mécontent de 
cette conduite du Souverain Pontife, 
réfufa de le réconnoître pour arbitre, 
à caufe de fa partialité & de fon dé- 
voüement ala Maifon d’Autriche, Jl 
réfoluc auffi-tôt de foutenir par. les 


armes le droit du Cardinal de Fiir-. 


ftemberg à l’Archévéché de Cologne, 
& de tirer en même tems raifon des 
prétenfions de la Ducheffe d’Orleans 
fur le Palatinat: Mais ce ne fuc qu’ 


un prétexte. La véritable raifon de. 


la déclaration de la guerre étoit qu’ il 
vouloit prévenir la Ligue concluë à 
Augsbourg entre l’Eleéteur Palatin, 
l'Empereur Leopold,le Roi d’Efpagne 
Charles II. , le Roi de Suede Charles 
XI., le Duc de Savoye, & les Ele- 
teurs de Brandebourg, de Saxe, & 
de Bavière, qui s’unirent enfemble 
contre lui. 

L’Efpagne, comptant fur les forces 
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de fes Alliés, rompit la Trève de 
vingt ans, &, au prémier mouvement 
des Troupes Francoifes, elle fe jo: 
‘ignit avec l'Empire. La guerre fut 
portée en Flandre, en Jtalie, en.E- 
fpagne, & fur le Rhin. 

La prémiere bataille qui fe donna 
Pan 1690 en Flandre, fut celle de 
Fleurus, où le Maréchal de Luxem- 
bourg tua fix mille hommes de lAr- 
mée des Alliés commandée par le 
Prince de Waldeck, fit fept mille pri- 
fonniers, & prit cinquante pitces de 
Canon. 

La feconde dela même année fut 
celle de Staffarde en Piemont, dans 
laquelle l Armée de Savoye fut défaite 
par le Maréchal de Catinat, & beau- 
coup de Villes prifes. 

. La troifiéme qui fe donna én Al- 
Jemagne en 1693, fut celle de Ner- 
vinde. Les Alliés y perdirent douze 
mille hommes, foitiance & feize piè- 
ces de Canon, vingt deux drapeaux, 
& foiffante & dix-fept Ecendarts. L’ 
Armée Francoife y fut commandée 
par le Maréchal de site P 
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La quatriéme fut celle de Marfaille 
en Piemont, dans laquelle le Duc de 
Savoie perdit onze mille hommes dé- 
faits par le Maréchal de Catinat. 
Cette perte fut {uivie d’une paix par- 
ticuliere, que le Duc de Savoie fit 
avec la France. 

D'accord qu’avoit fait le Duc de 
Savoie avec Louis XIV. déconcerta 
un peu les méfures des Alliés, & don- 
na occafion à une Paix générale qui 
fut concluë en 1697. avec l'Efpagne . 
& fes Alliés à Ryfwick, petite Ville 
de Hollande, par la médiation de la 
Suede. 

» Les LR ver de la Ducheffe d’ 
Orleans fur la fucceffion Palatine fu- 
rent renvoïées à des Commiflaires, 
qui dûrent en décider fuivant les 
Loix de PEmpire. Cette affaire aiant 
été portée dans la fuite au Saint Pere, 
il adjugea le tout à l’Eleéteur Pala- 
tin, & n’affigna à la Ducheffe d’Or- 
leans, que crois cens mille Scudi Ro- 
mains une fois païés. 

» La France rendic par ce Traité 
prefque toutes les conquétes qu’elle 
"ayoit faites tant en Jtalie & en Elpa- 

C gue, . 
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gne, qu'en Allemagne & dans les Païs- 
Bas. „ Ce qui fit dire au Cardinal 
Albéroni dans fon Teftament Poli- 
tique: Que Louis XIV. donna la Paix, 
EF fes Ennemis en dibierent les condi- 
tions ; le Vainqueur eut le fort du 
vaincu. Les François n’en furent pas 
moins étonnés, lorfqu’ils virent qu’à 
la conclufion d’une guerre de neuf 
ans, où la France avoit toûjours été 
viétorieufe, elle fe bornoit à des con- 
-ditions, par lefquelles, au lieu de 
gagner quelque chofe, elle perdoit 
toutes fes conquétes. Mais leur éton- 
nement cefla bientôt, lorfqu’il décou- 
vrirent les intentions du Roi, & en 
pénétrerent les véritables motifs. 

Charles II. Roi d’Efpagne dernier 
de la Maifon d'Autriche Efpagnole 
n’avoit point d’enfans. Ce Prince 
infirme & moribond ne favoit à quoi 
fe déterminer fur le choix d’un fuc- 
ceffeur. Louis XIV. qui avoit en 
vué de prétendre à la fucceffion d'E- 
fpagne, en vertu de Marie Théreffe, 
foeur de Charles II. fa femme, crit 
qu’il lui importoit extrémement que 
la Ligue fut rompuë, ayant que la 

mort 
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mort dù Roi. Catholique ouytic la 
fucceflion de la Monarchie Efpa- 
gnole, Or pour parvéair au but qu’ 
iLsétoit proposé, il facilita la Con- 
clufion ‘de certe Paix, & fe contenta 
de peu de choles, pour avoir plus à 
l'avenir. £ 


_ de Carlowitz, en 1699. 


La fortune, qui dès le commen- 
cement. de l’Empire Turc fembloic 
favorifer fes armes, ( comme le dic 
le Prince Cantimir dans fon Hiftoire 
de l'Empire Ottoman, ) après Pavoic 
élévé au. plus haut point de grane 
deur, par la multiplicité de fes cons 
| quétes, parut ne le régarder plus du 

même oeil après la prife de Kamie- 
nieck en 1672..- Ce fut, dit-il, la der- 
niere victoire de laquelle l’Empire 
Ottoman tira de l’avantage. par Pac- 
quifition de quelques terres ajoutées 
á fes limites, L’an 1674. Jean Sobie- 
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fki, alors Grand Général de la Cous 
ronne, aïant attaqué les Turcs dans 
leur Camp près de Chocim, en fit un 
fi grand carnage, que de trente deux 
mille qu’ils étoient, à peine s’en fau- 
vaæil quinze cens. Jl les obligea 
enfuite de rénoncer au tributique la 
Pologne s’étoit engagée à leur paier, 
& fe rendit maître de plufñieurs Villes 
de Moldavie. Apres ce coup les 
Turcs n’effuïerent que des révers, 
qui ébranlerent leur puiffance au de- 
ans & au dehors, leur firent perdre 
plufieurs Provinces & même des Roi- 
aumes, & cauferent fouvent la défaite 
de leurs Armées les plus nombreufes. 
Telle fut la guerre qui précéda le 
Traité de Carlowitz, où les Turcs, au 
lieu de gagner quelque chofe, pare 
dirent de grandes Armées, épuiferent 
leurs thidtors par les fommes im- 
menfes qu’il furent obligés de fournir 
our Pentrétien de la guerre & de 
eurs troupes, & furent prefque fur 
le point d’étre réchafsés en Afie, d’où 

ils étoient autrefois vénus. 
Le boute-feu de cette guerre, qui 
commença en 1683. & dura feize ans, 
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‘fat Emeric Tekeli, Seigneur Hon- 

rois, qui s’étant fouftraic à la puif- 
tance de l'Empereur d'Allemagne, & 
aiant entrainé dans fa révolte prefe 
que tout le pais, mais ne fe {entant 
pas en état de réfifter feul aux armes 
de cet Empereur, fe réfugia auprès, 
des. Furcs, pour implorer leur affi- 
ftance, Le Grand Seigneur Mahomet 
IV. la lai accorda, & pour le main- 
tenir il envoïa {es troupes en Hongrie. 
dont_il confia le commandement gés 
néral au Grand Vifir Cara Muftapha. 
Celui-ci, fans s’arrécer a des fieges,tra- 
verfà la Hongrie comme un torrent, 
& alla afliéger Vienne, Capitale d 
Autriche. 

La grande confternation, où l’Em- 
pereur Léopold fut jeté par Pape 
proche de l'orage qui alloit écrafer 
Vienne, & ménacoit la ruine de toute: 
la Chrétienté, l’obligea à s’addreffer à 
toutes les Puiffances de l’Europe pour 
en implorer le fecours. Le Roide 
Pologne Jean Sobiefki fut au nombre 
de ceux qui s’engagerent aller sé 
courir. Vienne: mais ilne fe mit en 
marche avec fon Armée pour cette 

expé- 
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expédition, qu’aprés avoir rétiré de 
la Cour de Vienne un Aë@e, préjudi- 
ciable à la liberté Polonoife, que Jean 
Cafimir avoit-pafsé avec la Maifon d’ 
Autriche, & figné avec quelques uns 
des Sénateurs pendant fon séjour en 
Silefie. 

Pendant que le Vifir preffoit le 
fiege de Vienne, dont il ouvrit la 
tranchée Ie 14. Juillet 1683, le Duc de 
Lorraine avoit éé informé, que la 
Ville de Presbourg s’étoit mife fous 
la protection de Tekeli,qui s’avangoit 
avec quelques Bachas pour en forcer 
Je Chateau, & jetter enfuite un pont 
fur le Danube, ce qui auroit ruiné les 
affaires de Empereur; il marcha donc 
avec fon Armée vèrs Presbourg, & s 
étant rendu maitre du Chateau, il fit 
fommer la Ville. Après quoi aiant 
été renforcé par le Prince Lubomir{ki, 
qui lui aména deux mille cing cens 
Polonois, il attaqua le Camp ennemi, 
qui étoit à un quart de lieuë de la 
Ville, & l’aïant forcé à fe retirer en 
delordre, il en tua fix ou fept cens. 
Après cet avantage il fe rapprocha 
de Vienne pour joindre les nr 

es 
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des Ele&teurs & des Cercles, & at- 
tendre le Roi de Pologne qui venoic 
en perfonne fecourir l'Autriche. 
' Le 24. Août de la même année il 
y eut une action entre le Duc Charles 
de Lorraine & un Détachemet Turc, 
dans laquelle le prémier eut Pavan- 
tage. 

Le 3g du même mois le Roi de 
Pologne étant arrivé avec fes troupes 
au nombre de 20. à 24. mille hom- 
mes, & l’Armée Chrétienne voiant 
que les Turcs n’avoient pris aucune 
méfure pour fe garantir d’une fur- 
prife, fe faific fans obftacle du Cha- 
teau de Calemberg, qui dominoit fur 
le pais d’alentour, & y campa le 11. 
Septembre, Elle étoit composée de 
80. mille combattans, où fe trou- 
voient en perfonties le Roi de Po» 
logne Jean Sobiefki, le Duc de Lor. 
raine Charles V, les Eleéteurs de Ba- 
vière & de Saxe. 

Le Grand Vifir qui méprifa cette 
Armée vis à vis de la fienne qui étoit 
prefqu’innombrable, fe contenta d’ 
envoyer un Détachement de douze 
mille hommes au plus, pour Par- 
récers Le 
http://rcin.org.pl 
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Le 12. Septembre, à la pointe du 
jour, l’éfcarmouche commença. On 
livra autant de combats qu'il y eut 
de poftes à emporter. Les Turcs 
chaisés de montagne en montagne, 
jetterent une grande confternation 
parmi le refte des troupes qui étoit 
auprès du Vifir. Le Roi Sobiefki le 
rémarqua, & en profitant il donna 
dans le gros du Vifir, qui ne fit plus 
de réfiftance. Le Kan des ‘Vartares 
s'enfuir. Jl eft vrai que cette victoire 
fut peu fanglante, puifqu’a peine re- 
facil fept ou huit cens Turcs fur 
le, champ de bataille, les Chréciens n° 
aiant perdu que fix ceos hommes; 
mais le Camp ennemi fut pris avec 
toute l’Artillerie, les munitions & 
une grande quantité de bagage, & la 
Ville de Vienne délivrée d’un fiège 
qui l’avoit déja réduite à l'extrémité. 
Après certe défaite les Turcs éprou- 
verent toutes les bifarreries de la for- _ 
tune. 

La bataille qui fe donna près de 
Barcan le 9. O&obre fur très funefte 
aux Turcs. Jl eft vrai, que la veille 
dece combat ils battirent le Roi de 

Po- 
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Pologne qui fans attendre les Alle. 
mands les y attaqua, mais ces der- 
niers Paiant joint, les Turcs furent 
battus à leur tour, & quelques mil- 
liers de leurs plus braves gens furent 
facrifiés par l'épée des ennemis, ou 
noyés dans le Danube. Le Vifir de 
Sihftrie & celui de Caramanie furent 
du nombre des prifonniers. 

Après cette viétoire les Jmpériaux 
s’emparerent de Barcan, & de la Vil- 
le de Strigonie ou Gran, que les 
Turcs avoient poffedée léfpace de 
140. ans. Peu de tems après ils pri- 
rent Neuhaufel, Bude, Segedin, & 
beaucoup d’autres places de la Hon- 
grie, dont les Turcs s’écoient rendus 
maitres, & ils remporterent des gran- 


des viéloires par tout, où ils en vin- ` 


rent aux mains avec eux. D’un au- 
tre côté les Vénitiens fe jetterent fur 
Dalmatie, & ils s’emparerent de 
eaucoup de places, après en avoir 
chafsé les garnifons Turques qui les 
défendoient. Jls conquirent avec la 
même rapidité Lepante, Coron, Pa- 
tras, Mifitra & plufieurs places dans 
la Morée. > s 
Ces 
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- Ces mauvais fuccès des armes Fur- 
ques alienerent du Sultan Mahomet 
tous les coeurs de fes fujets, & furent 
cause qu’on le dépofa en 1687; & 
on mit en fa place {on Frere Soliman 
Ill. Mais PEmpire Ture en change- 
ant d’Empereur ne fic pas changer 
la fortune. Les Jmpériaux obligerent 
Stulveiffembourg à eapituler, prirent 
Belgrade d’affaut, fe rendirent mai- 
tres de quelques places de Bofnie, & 
battirent en 1688. les Turcs devant 
Nifla. Les Vénitiens de leur côté 
avoient poulsé leurs conquétes dans 
la Morée, & pris Napoli di Malvafia, 
Rallone, & Canine. 

A la bataille qui fe donna en 1697. 
fous le regne d’Achmet IL. près de 
Salankemen, les Turcs perdirent 
douze mille hommes avec leur Artil- 
lerie & bagage, & le Grand Varadin 


‘fe rendit aux Jmpériaux. 


Jl eft vrai que fous le Regne de 
Muftapha IE les années 1695me & 
1696me, furent affez favorables aux 
Turcs,puifqu’ils réprirent l’Jle deChio 
dont les, Vénitiens s’étoient emparé 
fous Achmet II. & battirent les Jmpé- 

Tiaux 
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riaux commandés par le Général Vé- 
térani près de Lugos, où ce Général 
périt avec trois mille hommes de foa 
Armée; Mais l’an 1697. mit le comble 
à tous leurs malheurs. La victoire 
que les Jmpériaux, commandés par 
le Prince Eugene de Savoie, rempor- 
terent fur les Turcs, fut une des plus 
complertes qu’en pic défirer. L’Ar- 
mée Octomane y perdit plus de trente 
mille hommes, tout fon Canon, & 
fon bagage. Cette défaite, où le Sul- 
tan venoit de perdre l’élice de fes 
troupes, jointe à tant de révers que les 
armes Turques avoient éprouvés pen- 
dant les campagnes précédentes,déter- 
mina enfin Muftapha à finir cette 
guerre,& a démander la Paix à fes Ea- 
némis; fur tout, lorfqu’il apprit, ique 
l'Empire, la France, l’Efpagne, PAn- 
gleterre, & la Hollande vénoient de 
figner la leur à Ryfwick. 

D’un autre côté les Puiffances qui 
avoient part a cette guerre,avoient des 
raifons particulieres de la fouhaicter. 
L’Empereur, dont toute la politique, 
dépuis le Traité deNimegue, vifoic 
à la fucceffion d’Efpagne, vouloit fe 
délivrer d’une diyerhon, que vee 
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teux fuccès, de fes armes,n’empéchoit 
pas de lui étre onéreufe. Jl craignoic 
d’ailleurs, en pouffant fes conquétes 
de ce côté, d’allarmer l’Empire par fa 
puiffance, & de réfroidir fes autres 
Alliés fur fes prétenfions. Le Czar 
avoit déjà projetté de s’aggrandir 
„aux dépens de la Suède. Le Roi 
Augufte IL. avoit formé le deffein de 
faire la conquéce de la Livonie, & 
elle étoit de nature à dévoir fe faire 
fans diftraétion. Les. Vénitiens crai-. 
gnoient que l'Empereur, négligeant 
de pouffer fesconquétes à PER, nes’ 
approchat plus volontiers de la Dal- 
matie, où il leur feroit un voifn plus 
dangéréux quele Turc. Toutes ces 
raifons, dis-je, avoient été des motifs 
bien preffans pour les Alliés d’ac- 
cepter la Paix que le Grand Seigneur 
leur demandoir. L’Angleterre & la 
Hollande offrirent leur médiation au 
Sulan, qui l’agréa, & on détermina 
Carlowitz, place de la bafle Hongrie 
fituée entre Belgrade & Péterwaradin, 

pour le lieu du Congrès. 
Les Ambafladeurs Plénipotentiaires 
de tous les Princes engagés dans la 

uer 
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guerre s’y rendirent le 13. Novembre 
1698.; de la part des Turcs Rami 
Mehemed, Reis-Effendi, & Maurocor- 
dato, Drogueman ou Interprète de la 
Porte; de la part de l'Empereur Leo- ` 
pold les Comtes Pettingen & Schlig, 
fes Confeillers privés. Pour la Po- 
logne parut Staniflas Matachow{ki, Pa- 
latin de Pofnanie; Bogdanowicz pour 
le Czar de Mofcovie, & Ruzini pour 
les Vénitiens, Les contéftations, qui 
s’éléverent entre ces Miniftres fur le 
rang qu’ils dévoient ténir dans Jes 
conférences , dévinrenc fi sérieufes, 
que peu s’en fallut, qu’on ne fe sé- 
parat fans rien faire. Mais elles fu- 
rent affoupies par le moïen, que 
Maurocordato leur propofa. Ce fut 
de batir la fale de la conférence de 
forme ronde, avec autant de portes, 
qu’il y avoit d Ambaffadeurs,ouvertes 
chacune du côté qui répondoit à leur 
pais: Les tentes dévoienc étre placées 
de la même maniere autour de la fale: 
enforté que le prémier jour du Con- 
grès, chacun d'eux fortant de fon pa- 
Villon d’un pas égal, ils entraffene en 
même tems dans la Sale, fe faluaffene 
utuel- 
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mutuellement & à la jfois, & . enfin. 
priflenc le fiege, qui fe trouveroitrde- 
vant eux, répondant éxaétement à la 
porte, par ou ils feroient entrés:: Cet 
expédient fut-univerfellement . aps 
prouvé, & les Conférences commen 
cerent Enfin la Paix,fut arrétée le 26: 
Janvier 1699. , & routes les pièces qui 
y avoient rapport furent fignées par 
tous les Ambafladeurs. ; 

» Le Traité de l'Empereur fut le 
prémier, par lequel on. convint d’une 
Trève avec les Turcs pour l’éfpace 
de 25. ans, & on läifla à Empereur 
toute la Tranfylyanie. Les autres po- 
ints ne régarderent que les démoli- 
tions de quelques.forterefles de Hon- 
grie, & les limites des Etats de l’Em- 

ereur avec les Turcs. La Cour de 
Vienne fit inftance, pour que le fas 
meux. Tekeli lui fut livré, mais la 
Porte ne préta point Poreille à cette 
démande, & elle lui affigna trois-Vil- 
ics en Bulgarie avec leurs territoires 
pour ,lentrétien de fa Maifon, & le 
traita toüjours en Prince. | 

»Le Czar de Ruffie ne fit la Tréve 
que 
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que pour deux ans, & il démeura en 
poffeffion d’Azof, dont il s’éroit rendu 
maitre en 1695. 

» Les Polonois firent la même Tré- 
ve que l'Empereur. Les conditions 
en furent, que Kamienieck leur feroit 
rendu, NA que la Podolie, & PU- 
kraine dans toute leur écendué, & tel- 
les qu’elles avoient appartenues à la 
Pologne avant Pinyafion du Sultan 
Mahomet IV. En échange la Polo: 
gne réftituoit Soczawa, Nemoz , & 
Soroka, dont Jean Sobiefki s’écoit em- 
paré en Moldavie après une fanglante 
bâtaille qu’il avoit gagnée fur les 
Turcs près de Chocim en 1674. 

» Vénife garda la Morée, queles 

. Plénipotentiaires Turcs lui avoient 
offerte dès la prémiere féance, aufi 
bien que plufeurs places en Dalma- 
tie. Mais il lui fallut démolir entié. 
rement la forterefle de Lépante, & un 
côté du Chateau de Romelie. ,, 

La Paix aiant été conclué de cette 
maniére à Carlowitz, le Grand Sei- 
gneur ne voulut point pour les qua- 
tre Traités d’ autre garantie que la 


fienne. 
TRAI- 
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TRATTE S 


` @ Utrecht, en 1713. 
€5 de Bade, en 1714. 


La guerre qui occafionna ces Trai» 
tés fut la fucceffion d’Efpagne, fur 
laquelle les Princes iffusde la Maifon 
d'Autriche formoient des prétefions. 
Le Dauphin de France, fils de Louis 
XIV., y précendoit comme étant né de 
Marie Théreffe Soeur du Roi Charles 
Il. La Maifon d’Autriche ou la po- 
férié de Ferdinand 1. frere de Char- 
Jes Quint la réclamoir, & elle fou- 
tenoit,que la fucceffion d’Efpagne la 
régardoit, comme la branche cadette 
de la même Maifon, plùtôt que le 
Dauphin, vii les rénonciations que 
Yinfante d’Efpagne y avoit faites en 
époufant Louis XIV. La France al- 
léguoit, que ce n’étoit point du chef 
des males, que les Couronnes d’Efpa- 
gne étoient tombées dans la Maifon 
d'Autriche, & elle prouvoit en même 
tems, que, comme Charles Quint en 
vertu de Jeanne héritière univerfelle 

des 
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des Roïaumes DÉS & de Caftil. 
le fa Mere, avoit eu la préférence fur 
les différentes Maifons des Princes du 
Sang de Caftille & d’Arragon, qui 
avoient pour eux la défcendance ma- 
fculine; il en étoit de même du Dau- 

hin de France, qui du chef de fa 

Aere dévoit aufi avoir les mêmes 
droits à la fucceffion d’Efpagne, & y 
étre préféré à tout autre défcendant 
mâle. L’Ele&eur de Bavière y for- 
moit aufli fes précenfions pour le 
Prince Eleétoral fon fils qu’il avoit 
eu de fon mariage avec l’Archidu- 
chelle Marie-Antoinette, fille de Mar- 
guérithe d'Autriche, Soeur puinée du 
Roi d’Efpagne Charles IL. , & femme 
de l'Empereur Léopold. 

Pour terminer ce grand différend 
qui alloit mettre toute l’Europe ‘en 
combuftion, fur tout dans une affai- 
re, où perfonne n’avoit à la fuccef- 
fion un droit clair & viétorieux, on 
avoit fait d’abord, du vivant même 
de Charles IL, deux Traités de par- 
tage. 

Par le prémier Traité figné à la 
Haye en i698. par la France, PAn- 
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vleterre, & la Hollande, le fils ainé de 
"Elcéteur de Bavière dévoit récueil- 
lir tout l’héritage de Charles IL. ; à 
l'exception de quelques Etats qu’on 
en démembroit: tels étoient le Mila- 
vois donné à l’Archiduc Charles, fe- 
cond fils de Leopold, & le Roïaume 
de deux Siciles qu’on cédoit au Dau- 
phin. Ce partage fut goûté de l’Ele- 
éteur de Bavière, qui fe trouvoit trop 
heureux, que les prétenfions de fon 
fils ne fuflent pas écouffées par celles 
de fes Compétiteurs. La France con- 
fentit avec plaifir a un choix, qui pri- 
voit la Maifon d'Autriche du Throne 
d’Efpagne. L’Empereur Leopold fut 
pareillement concent de voir la Mai- 
fon de Bourbon dechué de l’éfpé- 
rance de faire comber tant de Couron- 
nes fur la téte d’un de fes Princes. 
Enfin toutes les autres Puiffances, qui 
n’avoient d'autre intérêt, que de cons 
ferver la balance de l’Europe, y trou- 
verent leur fureté, & embrallerent cet 
expédient, 

La mort précipitée du jeune Prince 
Eleétoral aïant dérangé toutes ces*dif- 
pofitions, la France, l'Angleterre, & 
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les Provi ces-Unies firent le fecond 
partage figné à Londres en 1700. qui 
donnoit au Dauphin le même Roi- 
aume de deux Siciles en y ajoutant le 
Duché de Lorraine & de Bar, & ce- 
dant, en échange, le Milanois a la 
Maifon de Lorraine. L’Archiduc 
Charles devoit poffeder le refte de la 
fucceflion Efpagnole. 

Quand Charles II. eut appris ce 
partage de fa Monarchie, il ne put 
voir fans chagrin, qu’on eut fongé a 
difpofer de fon vivant & à fon in'cû, 
d’un Etat, dont il étoit feul le maitre, 
& dont il croioit dévoir feul difpoler. 
On foupçonna la France de Pen avoir 
fait avertir foufmain. Les Efpagnols 
ne témoignerent pas moins d’indi- 
gnation, de ce qu’on vouloit démem- 
brer leur Monarchie. Ce dépit con- 
tribua beaucoup à faire prendre au 
Roi déja moribond, le parti de faire 
le fameux Teftament qui apelloit à la 
Couronne Je Duc d'Anjou, petit fils 
de Louis XIV. La Maifon d Autriche 
crut que ce Teftament avoir été ta- 
briqué par des Miniftres que l'argent 
de France avoit gagnés : On Paccri- 
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bur particulierément aux Cardinaux 
Portocarrero & Borgia, & aux Ducs 
de Medina-Sidonia, & de l’Infantado, 
qui avoient, difoit-on, abusé du nom 
du Roi. Car, ajoutoit-on, il n’étoit 
pas vraisemblable, que Charles, qui 
avoic cofijours aimé tendrement la 
Cour de Vienne, & qui y avoit mê- 
. meencore envoyé depuis peu le Duc 
de Molez pour y traiter sécrétement 
de la fuccellion, eût été capable de 
faire une démarche fi contraire aux 
fentimens qu'il avoit conftamment 
témoignés. Quoiqu'il en foit, le Te- 
ftament figné, & confirmé par un 
Codicille, portoic en fubftance: Que 
le Duc a’ Anjou, fecond fils du Dauphin 
de France, étoit déclaré héritier € Sou- 
verain univerfel de tous les Etats de la 
Monarchie Ejpagnele fans exception, 
Quen cas qu'il vint à mourir fans enfans, 
ou à füccéder à la Couronne de France, 
fon frere le Duc de Berri lui féroit fublis, 
tué, 69 en paresl cas, Charles Archiduc, 
fecond fils de P Empereur, Léopold, le Duc 
de Savoye, EF fès enfans dévoient fire 
ceffivement prétendre à cette Couronne. 
Char- 
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Charles vécüt peu de jours après a- 
voir fait cette difpoficion. | 
Auffitôt qu'on edt regi à Verfail- 
les une copie authentique du dit Te- 
ftament, le Duc d'Anjou fut déclaré 
Roi d’Efpagne, fous le nom de Phi- 
lippe V., & partic pour Madrid où 


il arriva le 19. Fevrier 1701. L’Em- “ 


ereur Léopold fit procefter de nul- 
ité de tout ce qui s’écoit fait; il dé- 
clara fon fils Roi, d’E{pagne, qui prit 
le nom de Charles Ill. , & il envoya 
vingt neuf mille hommes en Jralie 
fous le commandeinent du Prince 
Eugene, pour déloger les François 
du Milanois. 

À Voccafion des différends, qui 
furvinrent encre les Précendans à la 
Couronne d’Efpagne, les Puiffances 
de l’Europe ie partagerent aufli en 
deux partis, dont l’un favorifoit l 
Lot d'Autriche, & l’âutre ap- 
plaudifloit au Duc d'Anjou. D An- 

leterre, la Hollande, le Portugal, & 
Fe Duc de Savoye qui lui donna en 
mariage la feconde de fes filles; avo- 
ient d’abord réconnu aan N. 
pour Roi d'Efpagüë; mais en LE ils 
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fe déclarerent tous en faveur de Char- 
les IH. d'Autriche. L’Eleéteur de 
Saxe, à qui l'Empereur avoit rendu 
- des grands fervices à fon Eleétion au 
Roiaume de Pologne; l’Elééteur de 
Brandebourg qu’il avoit réconnu Roi 
de Prufle; le Duc de Brunfwic Han- 
novre, qu’il avoit fait Ele£teur, mal- 
gré quelques Etats de l'Empire, em- 
braflerenc cette occafion pour pòu- 
voir marquer par là a l'Empereur leur 
réconnoïflance, & prefque tout PEm- 
pire prit fon parti. Charles partic de 
Vienne pour fe rendre en Hollande, 
& de la en Angleterre, d’où après 
quelque féjour, il s*embarqua & ar- 
riva en Portugal, éfcorté de vingt 
cing Vaiffeaux de guerre Anglois & 
Hollandois, La Guerre s’alluma enfin 
dans toute l’Europe & dura 13. ans. 
On compte plufieurs batailles tant en 
Jcalie, en Efpagne, en Flandre qu’en 
Allemagne, mais les plus confidé- 
rables & les plus mémorables furent 
les fuivantes. 

En Ftalic la bataille de Carpi. que 
le Prince Eugene livra au Maréchal 

Cati- 
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Catinat, qui lui difputa l’entrée dans 
le Milanois, dans laquelle Catinat fur 
mis en déroute, perdit beaucoup de 
monde & une grande partie de {on 
bagage. 

En 1702.la bataille ou plûtôt Pentre- 
prife fur Crémone Ville du Milanois, 


dans laquelle les Francois furent fur- ` 


pris, le Maréchal de Villeroi faic pri- 
fonnier, & les Jmpériaux cependant 
répoufsés avec perte. 

En Efpagne la bataille d’Almanza 
livrée en 1707. aux Jmperiaux par le 
Duc de Barwick, dans laquelle les 
Jmperiaux laifferent huit mille morts, 
deux mille prifonniers, tout leur 
Canon, & une bonne partie de leur 


agage. 

La bataille de Saragoce en 1710. 
fembla décider du fort de Philippe V. 
La France & l’Efpagne y perdirent 
12. pièces de canon, tout Ie bagage, 
72. drapeaux, 15. étendarts, & quel- 
ques mille prifonniers. 

En Allemagne en 1704. la bataille 
de Hocfted fur le Danube au deffous 
de Donnawert la plus funefte que la 
France eût jamais perdue, & dans 

laquel- 
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faquelle il y eut douze mille François 
tués & dix mille faits prifonniers. 
Drapeaux, bagage, Artillerie, tout 
fut pris. Le Général Tallard fut faic 
prifonnier & améné a Londres. Les 
Généraux,qui commanderent |’ Armée 
ennemie, turent le Prince Eugene, & 
Milord Marlborough Anglois. 

La bataille de Ramelies qui fe don- 
na le 23. Mai 1706 fut aufli très dés- 
avantageufe aux François; le Maré- 
chal de Villeroi ‘de quatre vingt mil- 
le braves foldats qu’il avoit à fes or- 
dres, en perdit vingt mille. Le Lord 
Marlborough leur prit tout le bagage 
& PArtillerie. Tout le Brabant, & 
toute la Flandre fe rendirent aux Al- 
liés; il s’y livra encore trois grandes , 
batailles d’Oudenarde, de Menin, & 
de Lille, à l'avantage des Alliés de la 
Maifon d’Autriche. à 

La France réduite à la derniere ex- 
trémité, s’abaiffa jufqu’a démander la 
Paix a fes ennemis; a tel prix que ce 
fut, dans les fameufes Conférences de 
Gertruidenberg , qui {fe tinrent en 
1710. Mais lor{qw’on y voulut éxiger 
de Louis XIV, non sos niger la ré- 

itu- 
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ftitution entiere de la Monarchie 
Efpagnole, mais encore qu’il en dé- 
ouillat lui-même {on petit fils, & fe 
- joignit à fes Ennemis; alors fes fujets 
confternés du trié état où étoit re- 
duit le Roi leur Maitre, prets à livrer 
la derniere goute de leur fang pour 
fa gloire & fa conferyation, lui ac- 
corderent des füublides, malgré le der- 
nier épuifement de l'Etat, pour pouf- 
fer la guerre avec vigueur. 
Les circonftances vinrent à fon fe- 


cours. L'Empereur Jofeph mourut 
en 1711. Charles fon frere lui fuccéda “ 


au Throne Jmpérial. Le Miniftere 
changea en Angleterre, Marlborough 
fit placea Ormond, D’un autre côté 
quelques uns des Alliés craignant en 
Charles VI. un pouvoir aut éxorbi- 
tant que celui de Charles Quint, fi, à 
sant d'Etats héréditaires qu’il venoit 
de récueillir’ après la mort de fon fre- 
re, il joignoit encore toutes les Cou- 
ronnes qui compofent la Monarchie 
Efpagnole, n'eurent plus à fon avé- 
nement à l'Empire, Ja même ardeur 
qu'ils avoient autrefois témoignée 
pour 
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pour fes interéts: C’eft pourquoi on 
ne balança plus à faire la Paix. 

La derniere bataille de Denain ou 
Landreci en 1712. décida du fort de 
Ja guerre. Elle fut livrée par le Ma- 
réchal de Villars, qui voulut sécourir 
Landrecy affiégé par le Prince Eugene 
& le Lord Albemarle; Ce dernier y 
fut fait prifonnier, & de dix fept ba- 
taillons, qui défendoient le camp ré- 
tranché de Denain, à peine fe fauva-t” 
il quatre eens hommes, le refte fut 
tué, pris, ou noyé. Les deux Princes 
de Naffau, le Prince de Holftein, & 
celui d’Anhalt-Deffau furent du 
nombre des prifonniers, Cette perte 
fut causée par la défe&tion des An- 
glois, dont le Général Duc d’Ormond, 
qui venoit de remplacer Marlbo- 
rough, avoit regi un ordre fecret de 
ne livrer aucune bataille, car la France 
étoit déja en négotiation avec l’An- 
gleterre. 

La fufpenfion d'armes entre la 
France & l'Angleterre fuivit cette 
bataille, & enfuite la Paix générale 
qui fut concluë à Utrecht en 1713. 
entre la France, l'Angleterre, la Hol- 

lande, 
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Tande, le Roi de Pruffe, le Duc de Sa- 
voye, le Portugal & les autres Puif- 
fances qui avoient eu part à cette 
guerre; excepté Empereur qui ne 
voulut point entendre parler de né- 
gociations de Paix , ni confentir à 
aucun accommodement, à moins d’ 
une ceffion de toute l’Efpagne. 

» Par ce Traité Philippe V. fut ré- 
connu Roi d'Efpagne & on l’obligea 
à rénoncer à la Couronne de France, 
aufli-bien que les Princes Francois a 
celle d’Efpagne. 

» Le Duc de Savoie obtint le Roi- 
aume de Sicile, que la France lui céda 
au nom de l’Efpagne, & fes défcen- 
dans furent réconnus pour héritiers 
préfomptifs de la Branche de Bourbon 
régnante en Efpagne. 

On réconnut pour légitime la 
fucceflion à la Couronne d’Angleter- 
re dans la ligne Proteftante, telle qu’ 
elle avoit été réglée par la Nation, en 
faveur de la Maifon de Hannovre. La 
France céda à perpetuité a l'Angleter- 
re l’Acadie, le Terre-Neuve, & l’fle 
de S. Chriftophe”dans les Indes Oc- 
cidentales, & l'Efpagne lui laiffa Gi- 


bral- 
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braltar & Port-Mahon, avec le Privi« 
lége exclufif de la traite des Negres, 
pour la Mer du Sud; c’eft ce qu’on 
appelle le contraët de |’ Affiento. 

» Le Roi de Pruffe fut réconnu ea 
toutes fes qualités, -& fous les mémes 
titres qu’on donne aux Rois de Eu- 
rope, & on lui adjugea la fouverai- 
neté des Etats de Neuchatel, & du 
haut Quartier de Gueldres avec fa ca- 
pitale. Celui-ci rénonça de fon côté 
a fes droits fur la Principauté d’Oran- 
ge, pour laquelle la France Jui paia 
cing cens mille écus. 

» L’Efpagne rénonça a fes préten- 
fions fur le Royaume de Portugal, & 
les céda à la Maifon de Bragance. 

»On engagea l’Elséteur de Bavière 
de ceder a laMaifon d’Autriche tout le 
droit qu’il avoit aux Pais-Bas,en vertu 
de la donation que le Roi Philippe lui 
avoit faite, & il fut reglé qu’il jouï- 
roit des révenus du Duché de Lu- 
xembourg & du Comté de Namur, 
jusqu’a ce qu’il fut pleinement rétabli 
dans fes Etats. On laiffa à la Hol- 
lande les Pais-Bas en dépôt, dont elle 
devoit remettre la fouveraineté à P 

Emp- 
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Empereur, après qu’elle féroit con 
venué avec lui des Places, qu’elle vou’ 
loit pour fa barriere, & on convints 
que les Etats d’Jralie jouiroient d’une 
parfaite neutralité, & demeureroient 
dans l’état où ils fe trouvoient alors., 

L’ Empereur qui n’avoit jamais 
voulu confentir à une Paix contraire 
à fes interets, & qui avoit même pro- 
téfté par fes Plénipocentiaires contre , 
le Traité d'Utrecht, donc tous les ar- 
ticles, diloit-il, avoient été diétés par 
la France à fon délavantage, fe déter- 
mina à pouffer la guerre contre elle 
avec la même vigueur qu'auparavant. 
Enflé des vi@oires remportées les 
campagnes précedentes, il fe pro- 
mettoit dans les dernieres de nou- 
veaux avantages. Mais le fuccès ne 
répondit pas à fes éfperances. L’Ar- 
mée de France, fous le comman- 
dement du Maréchal de Villars, prit 
Worms, Spire, & Landau, & après 
avoir pafsé le Rhin, mit à contribu» — 
tion la plüpart des Etats de cinq Cer- ` 
cles. L'Empereur fe voïant alors 
trop foible pour pouvoir s’oppofer 
feul aux forces de la France, fe ré- 
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folut à faire la Paix avec elle. L’ar- 
deur qu’on avoit pour cette Paix, 
après laquelle toute l’Europe, Em- 
pire, & la France même foupiroient, 
fit aflembler les Géneraux des deux 
Armées à Raftadt Ville de Suabe, où 
les préliminaires furent fignés en 1714. 
par le Prince Eugéne de la parc de 
l'Empereur, & par le Maréchal de 
Villars dela part dela France. La 
Paix fut enfin concluë à Bade Ville 
de Suiffe le 6. Mars de la même an- 
née, & il fue décidé: Que les Traités 
de Wefiphalie, de Nimegue . €F de Ri- 
{wick en feroient le fondement: Que le 
Duc de Hannovre feroit réconnu en qua- 
lité d'Eleéleur: Que les Païs-Bas Efpa- 
gnols féroient donnés à l Empereur, en 
donnant aux Provinces. Unies la barriere 
promise: Que la France n'inquiéteroit 
point l'Empereur dans la poffélfion des 
Royaumes de Naples €F de Sardaigne, 
auffi bien que de la Lombardie, qwil 
garderoit à titre de conquétes. ETc. 

Cette Paix rendit le calme à toute 
l’Europe après une guerre qui l’avoit 
déchirée l’éfpace de 13, ans. 

TRI. 
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| Quadruple Alliance 
en 1717. ÉD en 1718. 


George I. Eleéteur de Hannovre 
aiant fuccédé en 1714 a la Couronne 
d’ Angleterre après la mort de la Reine 
Anne, Jaques Chevalier de St.George, 
fongeant a profiter des troubles que 
fon parti excitoit dans la Grande 
Brétagne, fe rendit en Ecoffe, après 
avoir publié un Manifefte, qui étoit 
une protéftation folemnelle contre la 
EP AIR du Roi George. Et 
comme il avoit d’abord protéfté en 
1712. contre tout ce qui avoit pu étre 
traité à fon préjudice au Congrès d’ 
Utrecht, il È a ce fujet une nouvelle 
déclaration, par laquelle il avertif- 
foit tous fes fujets de la réfolution 
où ilétoit de les aller délivrer de la 
domination d'une Maifon, qui wa 
voit aucun droit à la Couronne, & 
les exhortoit à fe joindre à lui, avec 
tous les fecours qu’ils pourroient 
mettre fur pied, afin de rentrer dans 
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fes Roïaumes. Le Roi George n’ou- 
blioic rien pour éteindre un feu qui 
commencoit a s’allumer avec vio- 
lence, & à mélure que le nombre des 
Jacobites croitloit, il prénoit les mé- 
fures les plus fages & les plus eff- 
caces pour les opprimer & les dif- 
fiper enfuite. La bataille de Dundée 
remportée en 1715. par les Troupes du 
Roi, & la prife dela fortereffe de 
Prefton, que les Jacobites occu- 
poient, déciderepe du fort du Che- 
valier. de Sc. George, qui fe voiant 
abandonné de fes partifans les plus 
forts, n'eut point d'autre parti à 
prendre, que de répafler la mer, pour 
ne pas tomber entre les mains du 
Duc d'Argile, qui le ferroit de près. 
Il débarqua a Graveline, d'où il fe 
rétira enfuite a Avignon. Les prin- 
cipaux d’entre les prifonniers, qu’on 
avoit faits a Prefton, furent aménés à 
Londres, où on leur fit leur procès. 
Ce qui refta de ce parti fe rétira dans 
les montagnes, & les principaux firent 
leur paix avec la Cour. 

LeRoi George débarafsé de Pin- 
quiétude que devoit naturellement 
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lui caufer ce délordre, dont peu de 
Provinces avoient été éxemtes, s’ap- 
pliqua à rétablir la tranquillité dans 
les crois Roïaumes, & à prevenir tout 
ce qui pontar la troubler à Pavenir. 
Les reftes des mécontens furent plû- 
tôt affoupis que détruits : il reftoic 
toûjours un feu caché fous la cendre, 
qui jettoit encore de tems en tems 
quelques étincelles. Pour l’éceindre 
entiérement, ou du moins empêcher 
qu’il ne s’en formât quelque nouvel 
incendie, Sa Majefté Britannique né- 
gotia un Traité avec la France & les 
Provinces-Unies, qui fous le nom de 
Triple Alliance, fut conclu & figné à 
la Haye le 4. Janvier 1717. 

Jl portoit en fubftance: Que le Che- 
walier, qui étoit alors à Avignon, feroit 
obligé de fè rétirer au dela des Alpes: 
Que Sa Majefté Très- Chrétienne ne P 
alfiftero:t ni direElement,ni indire£fement: 
Que la Succeffion à la Couronne de 
France €F à celle de la Grande Bré- 
tagne feroit garantie par les Trois Puf: 
fances, fur le pied qwelle eff établie par 
les Traités d'Utrecht: Qu'en cas qu'une 
de trois Puiffances fut attaquée par quel- 
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que autre Puiffance que ce fut, les deux 
autres lui procureroient une entière fatis- 
fatiion. ETc. 

Après la fignature de ce Traité, les 
Etats Généraux déclarerent aux Mini- 
ftres Jmpériaux, qu’ils accédoient pu- 
rement & fimplement à l'Alliance de 
Weftminfter faite le 5. Juin 1716. 
entre PEmpereur & l’Anglecerre, par 
laquelle ces deux Puiflances s'enga- 
gerent à fe maintenir récip  ‘uement 
Pune Pautre, dans les Erais, & dans 
les droits dont elles écoient alors en 
poffeffion, & elles fe garantirent ré 
fpectivement leurs acquifitions. 

Le Cardinal Alberoni, qui étoit à 
la téte des affaires d’Efpagne, crut 
voir dans P’empreffement des Puif- 
fances maritimes à entrer dans la T'ri- 

le Alliance, qu’elles écoient réfroidies 
a l'égard de PEmpéreur; & il jugea 
le tems favorable pour mettre le Roi 
fon Maitre en poffeffion des Etats d’ 
Jealie, auxquels il n’avoit pas rénoncé 
vis à vis de l’'Empéreur, Charles VI. 
En corrélpondance intime avec le 
nouyeau Roi de Sicile, qui foufftoit 

impa- 
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impatiemment l’échange, qu’il n’ofoit 
réfuler, de fon Jle contre celle de 
Sardaigne, il éfpéra faire répencir P 
Empereur de fon opiniatreté a mécon- 
noitre Philippe pour l'héritier de 
Charles II. 

Pour venir mieux à bout de fon 
projèt, il fit une sécrette alliance au 
nom de fon Maitre avec la Suede & 
le Czar deMofcovie, & les difpofa à 
faire un! “imément en faveur du Pré- 
tendant, pour le rétablir fur le Thrô- 
ne de la Grande Brétagne. Sa poli- 
tique étoit de donner par là de l’occu- 
pation à l’Angleterre,qui étoit intéref- 
sée à la confervarion des Etats d’Jta- 
lie, & de pouvoir ainf y agir sépa- 
rément contre l’Empéreur.” Le Baron 
de Gértz,Miniftre de Charles XII.Roi 
de Suede, fut le chef de certe entre- 
prife. Le Comte de Gyllenberg, Mi- 
niftre Suedois à Londres, devoit ex- 
citer les Anglois à fe joindre à un sé- 
cours de vingt mille Suedois deftinés 
à les foutenir. La Cour de la Grande 
Brétagne avertie a tems de cette entre- 
prife, ficarréter le Comte, & appric 
toute l'intrigue en faifanc la vifte de 
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fes papiers. Le Baron de Gortz fut 
arrété en même tems dans les Pro- 
vinces Unies, & le deflein échoua. 
Ce qu'il y a de fingulier c’eft que les 
babitans de la Grande Brétagne a- 
voient eux mêmes avancé la plus 
eae partie des fraix de certe dé- 
cente projettée. 

. Pendant que le Cardinal faïfoit 
jouer tous les refforts imaginables 
pour faire allumer la guerre entre les 
pais du Nord, la flotte Efpagnole fic 
une défcente dans l’Jle de Sardaigne, , 
dont l'Empereur étoit en poffeffion. 
Ce coup allarma les Puiffances mari- 
times, qui s’étoient rendués garantes 
de Ja néutralité de Vitalie par le 
Traité d’Utrecht, & elles jugerent, 
que contre un Mihiftre tel qu’Albe- 
roni il leur falloic s'unir par un Trai- 
té plus précis que celui de la Triple 
Alliance. Ce qui donna lieu aun 
nouveau Traité, qui fut fait entre P 
Empereur, la France, & l’Anpleterre, 
& figné à Londres le 2. Août 1718, 
qu’on nomma le Traité dela Qua- 
druple Alliance, par ce qu’on onpa 
: ur 
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fur Paccefion des Etats:Généraux 
qu’on y invitoit: Son objet principal 
étoit de tellement fixer les difpofi- 
tions dela Paix d’Utrecht, qu’on fût 
déformais en droit d'obliger par 
toutes fortes de voyes les Puiflances 
qui yétoient intérefsées de s’y foù- 
mettre fans récour. 

Par ce Traité l'Empereur promet- 
toit de réconnoicre Philippe V. pour 
légitime Roi d’Efpagne & de rénon- 
cer à toutes fes prétenfions fur la Mo- 
narchie dans lun & l’autre Con- 
tinent, fauf les Etats que le Traité 
d’Utrecht lui avoit adjugés. Jl af: 
furoit aux Princes Efpagnols du fe- 
cond lit, & à leurs défcendans, la 
fucceffion éventuelle aux Duchés de 
Tofcane, de Parme & de Plaifance, 
fiefs de l’Empire, dont il ne fe réfer- 
voicque le droit @invefticure. 

„Jl fut ftipulé pour Philippe V. 
qu’il rénonceroit atout droit, même 
à celui de réverfion, fur les Roïaumes 
de Naples & de Sicile, fur la Lom- 
bardie & les Païs-Bas, qui furent don- 
nés a l'Empereur; & qu’il ac 

é- 
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Péchange que l'Empereur faifoit de 
Ja Sardaigae contre la Sicile, pour la 
donner au Roi Vi&or. 

» On engagea le Roi Vi&or à 
fouscrire pour lui & pour fa pofté- 
rité à cet échange désavantageux, & 
en récompenfe on luiconfirma les 
ceflions que Leopold lui avoit faites 
en Lombardie, ainf que la préférence 
que le Traité d’Utreche lui donnoit 
pour la fucceflion à la Couronne d’ 
Elpagne, 

» La double rénonciation des Prin- 
ces François à la Couronne d’Efpa- 
goe, & des Princes Efpagnols à la 
Couronne de France; l’abandon du 
Prétendant, une garantie réfpé&tive & 
une defenfive générale, furent des 
articles communs à tous les Contra- 
Gans. La France s’obligea de faire 
Ja guerre a PEtpagne, & l'Empereur 
au Roi Viétor, au cas qu’ils réfusaf- 
fent les conditions qui leur avoient 
été imposées. ,, 

Pendant que ces négotiations fe 
faifoient à Londres, les Efpagnols 
non contens d’avoir répris la Sardai- 
gne fur l'Empereur, s’étoient ls 

ur 
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für la Sicile. Le Cardinal Alberoni 
tacha de faire accroire à la Cour de 
Turin, qu'il ne fe faifilloit de cette 
Jle, que pour prévenir les defléins de 
l'Empereur, qui fongeoit à s’en ren- 
dre maitre. Tout ce qu’il gagna par 
là, ce fut que le Roi Sardaigne ac- 
céda au Traité de la Quadruple Al- 
liance, qui dévint alors véritablement 
quadruple, parce queles Etats Géné- 
raux ne s’y joignireat pas fitôt qu’on 
Pavoic éfpéré. L’Angléterre inftruite - 
de ce qui fe pañloit en Sicile, y en- 
voia fa Flotte, qui y mit ordre, & fa 
victoire fur celle d’Efpagne rendic 
aux Jmpériaux une fupériorité, qu’ils 
n’auroient pas eué fans elle. La Sicile 
fue donc réconquile pour l’Empe- 
reur, & la Sardaigne pour le Duc de 
Savoye, à qui la Couronne de cette 
Jle démeura, 

Ces hoftilités furent fuivies d’une 
guerre déclarée contre l’Efpagne, La 
France follicitée par fes Alliés, au- 
roit peut-étre réfiflé encore quelque 
tems aleurs inftances : mais le Car- 
dinal Alberoni pouffa à mes Duc 

Or- 
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d'Orleans Régent du Roïaume, par 
les intrigu s du Prince de Cellamare. 
Ces deux Miniftres d’Eipagne vou- 
lurent proficer des mécontentemens 
aisés publics du Peuple,des Parlemens, 
& de la Nobleffe. Leur projet étoit 
d’exciter les Provinces, de procurer 
la cenuë des Eta:s Généraux, & d'y 
faire décréter une réformation des 
abus de la Régence. L’Abbé Porto- 
carrero; Efpagnol, fut arrété. Les let- 
tres dont il éoit chargé découvrirent 
au Régent tout le peri! qu'il couroit. 
Le Prince Ambatladeur fut renvoyé 
en Elpagne, & la guerre déclarée. Le 
Régent outragé oar la conduire du 
Cardinal Miniftre fe joignit à PEm- 
pereur & à l'Angleterre, & on£-vit 
alors la France liguée avec les Mai- 
fons d’ Autriche & d’Hannoyre contre 
un Roi d’Efpagne fils de France, & 
la Bifcaye attaquée par Armée Fran- 
oife. ; 

La Cour de Madrid qui fut Pafyle 
des Mécontens du Gouvernement d’ 
Angleterre pendant cette guerre, s’en 
fervoit utilement pour inquiéter Ex 
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de Londres. Le Duc d’Ormond, qui 
paroifloic au Cardinal Alberoni ua 
inftrument utile pour toute entre- 
m contre l’Angleterre, fut fait par 
e Roi Capitaine-Général. Le Cheva- 
lier de Sc. George arriva lui-même ea 
Efpagne, & fa vué aïant achevé de 
difpoier le Roi Philippe en fa faveur, 
on fit une entreprife fur l’Ecofse. La 
Flotte mit à la voile le 6. Mars de l 
an 1719, & fix jours après, quelques 
frégates des Mécontens d’Angleterre 
avec des armes pour 14. ou 13. mille 
hommes prirent la route d’Ecoife. 
Dès qu’ils y debarquerent, les Lords 
mécontens fe joignirent à eux, & ils 
fe trouverent en peu de jours une 
petite Armée de cinq mille hommes, 
Mais la Cour avoit donné de fi bons 
ordres, qu’elle fut bientôt diffipée. 
L’Aogléterre pour fe venger des 
tours que l'Efpagne lui jouoir, & des 
séditions qu’elle excitoit contre fon 
Roi, forma de fon côté un plan, que 
l’on appella Pexpédition sécrette, par 
laquelle on avoit projetté docer la 
Corogne & le Perou aux Efpagnols. 
Deux Flottes étoient déjà deftinées à 
cette 
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cette conquéte, pendant que l’on tra- 
vailloic a ’accommodement des Puif- 
fances belligérantes, & la République 
des Provinces-Unies. étoit dévenué le 
centre des négotiations, & en quel- 
que maniere, Médiatrice entre PE- 
ipagne & les Alliés de la Quadruple 
Alliance. Mais ce qui avança le plus 
cette affaire, ce fut la difgrace où 
tomba le Cardinal Alberoni, que le 
Roi fic fortir du Royaume. 

Philippe délivré des confeils fou- 
gueux de ce Prélat, révint aifement 
aux termes ou fes véritables amis le 
vouloient, & ilaccéda purement & 
{implement au Traité de fa Quadruple 
Alliance. Cette acceffion fe fit le 26. 
Février 1720. à Madrid, & a la Haye 
le 27. Fevrier fuivant. 

Après cette union de toutes les 
Puiflances de l’'Europé qui avoient 
part à la Quadruple Alliance, la Paix 
d'Utrecht fw jointe à celles de Weft- 
phalie, de Nimegue, & de Ryfwick, 
& elle forma avec elles la bafe de la 
confticution politique de l’Europe. 


TRAI- 
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TRAITE 
De Vienne, en 1738. 


L'Empereur Charles VI. aïant vi 
les embaras, dans lefquels la fuccef- 
fion d’E{pagne fut jettée après la mort 
de Charles II. , dès qu’il fut dévenu 
Empereur, & Roi de Hongrie, de Bo- 
heme, & des deux Siciles, pour parer 
les coups & prévenir les malheurs, 
auxquels la fucceffion de tant d'Etats 
qu’il poffedoit, pourroit étre exposée 
après fa mort, pric des précautions 
pour la regler de fon vivant. Et afin 
qu’elle ne pafsäc pas dans une autre 
Maifon qui s’éléveroit fur les ruines 
de la fenne, il forma le deflein d’af 
furer tout fes Etats a fa fille ainée, & 
dé lui choifir un mari qui dévénant 
le Prince le plus capable de foutenir 
Jéscharges dela dignité Jmpériale, 
fut une tige qu’on ne diftinguat pas 
de la fouche. Pour cet effet il ftatua 
par une Loi perpétuelle & irrévo- 
cable, que lon appella la Pragma- 
tique Sanétion Caroline, qwau > 

es 
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des males la fucceffion entiere pafféroit 
aux Archiducheffés fès filles en premier 
lieu; aux Archiducheffes fes Niéces, fil- 
les de fon frere Foseph, en fècond lieu; 
aux Archiducheffes fès Soeurs en troifieme 
lieu; EF enfin à tous les héritiers défcene 
dans de Pun EF de Pautre fexe, à condia 
tion gwen tous cas elles gardajfént entre 
elles l’ordre de fucceffion lineale, felon le 
rang de primogéniture. 

Pour mieux affermir cette ordone 
nance, on obligea enfuite les deux 
Archiducheffes Jofephines à rénoncer 
à toutes leurs prétenfions conformé- 
ment à cet érabliffement, & elles ne 
furent données l’une au Prince Roial 
Eleétoral de Saxe, aujourd’hui Roi de 
Pologne, & l’autre au Prince EleGoral 
de Bavière, qui fut enfuite Empereur 
fous le nom de Charles VIL, qu’ 
après avoir fait tous les fermens qu 
une défiante politique put fuggerer, 

Cet arrangement de l'Empereur 
trouva dès le commencement. quel- 
ques difficultés, four tout auprès des 
Princes de l’Empire, qui y envifageo- 
ienc le commencement d’une formi- 

dable 
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dable Maifon, quiopprimeroit avec 
le tems la liberté de l'Empire & de P 
Europe entiere; mais il en fut enfüuite 
agréé, ue que l'Empereur leur eût 
déclaré les vuës qu’il:s'y propofoic. 
Jl fut auffi applaudi par quelques au- 
tres Puiffances de l'Europe, qui croy- 
oient qu’on préviendroit par cette 
difpofition les guerres, que pourroit 
caufer à l’Europe la fucceffion de P 
Empereur Charles VI. L’Efpagne, 
quoiqu’elle y eut été portée par un au- 
tre motif, fut la prémiere qui en pro- 
mit la garantie dans le Traité de 
Vienne en 1725. La Ruffie dans fon 
acceffion au même Traité s’obligea 
aufi en 1726. de l’appuïer, & après 
avoir gagné par fes bons offices Pal- 
liance & la garantie, aux mémes ter- 
mes qu’elle, du Roi de Dannemarck, 
elle rénouvella les mêmes engagemens 
en 1732. L’Angleterre & les Provin- 
ces-Unies promirent de méme-par un 
Traité fait en 1731. avec l'Empereur 
ta garantie de la Pragmatique Sanétion 
envers & contre tous, excepté le 
Turc. Mais la France, qui étoit d 
intelligence avec les Cours de Saxe 
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& de Bavière mécontentes d’une di- 
fpofition de l'Empereur auffi préju- 
diciable auxinteréts de leur famille, 
avoit réfusé de la garantir. 

L’an 1733. le Roi de Pologne Au- 
gufte Il. venant à mourir, la Cour de 
Vienne, pour fe venger de la fermeté 
avec la quelle il s’écoit opposé à fa 
Pragmatique, pricdes méfures avec P 
pmperatrice de Ruflie pour empécher 
e Prince Roïal de fucceder à la Cou- 
ronne de Pologne, & fic marcher ua 
Corps de troupes vèrs la Silefie. Mais 
trouvant dans le fils plus de com- 
plaifance que dans Le Pere , qui 
entroit dans les vuës de l'Empereur 
pour fa fucceffion, & rompoit les né- 
gotiations qui fe traitoient avec la 
France, elle changea tout d’un coup 
fes difpofitions; & au lieu de l’exclure, 
elle ne penfa quà mettre le même 
Prince fur le Thrône de fon Pere. 

La France inftruite des engagemens 
que l'Empereur avoit pris avec la 
Ruffie pour placer le nouvel Ele&eur 
de Saxe fur le Thrône de Pologne, 
lui oppofa Staniflas Lefzczyrifki.. Elle 

étoit 
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étoit afsûrée de Pemporter fur fon 
compétiteur, pourvû que les Polo- 
nois fuffent abandonnés à eux mémes; 
Mais les troupes Rufliennes & Saxon- 
nes étoient -déjà en marche pour ap- 
puier leur Candidat, & la diftance 
des lieux ne laiffoic point éfpérér qu’ 
on leur pit oppofer avec cie des 
troupes Françoifes. ‘Cependant le 
Cardinal de Fleuri prit fon parti avec 
autant de courage que de fagefle. 
Comme il étoit évident que la Cour 
de St. Petersbourg récevoit les im- 
preflions de celle de Vienne, & na- 
gifloit que d’après elles, ce Miniftre 
s’adreffà uniquement à l'Empereur, à 
en lerendane comptable au Roi fon 
Maître de l’atteinte qui feroit portée 
par l’Armée Mofcovite à I’ Armée Po- 


lonoife. Et afin qu’il conftât que le | 
Roi de France failoic fa quérelle de la 
caufe de fon beau-pere, de pavillon 
François fe proména dans la Baltique, | 
& quatre acing bâraillons furent | 


montrer en Pologne les drapeaux de 

France. 
Le Marquis de Monti, Ambaffa- | 

deur de France, avoit ranimé le zéle | 
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des anciens amis de Stanislas, tandis 

ue les Miniftres Jmperiaux & Ruf 
hai travailloient en faveur qd’ Au- 
gufte III, ce qui produifit une double 
éleétion. Staniflas s’étoi rendu a 
Varfovie; mais le parti d’Augufte 
fourenu par les troupes Rufliennes 
aiant prévalu, il futobligé de fortir 
de cette Capitale le 22. Septembre 
1733, & de fe récirer à Dantzig. 

Dès qu’on eut appris en France? 
entrée des Ruffiens dans Varfovie, & 
Pélcétion de l'Elcéteur de Saxe, il fe 
tint en préfence du Roiun Confeil, 
dans lequel on décida que cette ir: 
ruption étoit une hoftilité commise 
contre la République de Pologne, & 
une violation de fa liberté, & qu 
ainfi Sa Majefté ne pouvoit fe dif- 
penfer, en vertu de {es engagemens, 
de déclarer la guerre à l'Empereur, 
comme autheur des troubles ‘qu’il 
fomentoit en Pologne, en y plaçant 
Augufte fur le Throne par la force 
des armes Ruffiennes. En vertu de 
cette réfolution le Roi deFrance rendit 
publique fon Manifefte & fa déclara- 
tion de guerre contre Empereur. 
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= Charles VI. qui ne s’étoit pas ate 
tendu, que la France eût deffein den 
venir à une rupture, fomma fes Al- 
liés de remplir leurs engagemens, & 
de le fecourir dans un tems où il n° 
avoit pas pourvu à la sûreté de fes 
Etats. Jl tacha en méme tems de leur 
prouver, que le Roi de France étoit 
aggreffeur, & vouloit troubler le re- 
os de la Pologne: Mais l’Angleterre 
& la Hollande accoutumées dépuis 
long tems à fe déclarer pour PAu- 
triche contre la France,-ne voulurent 
point fe méler de cette querelle en 
cette occafion. Elles lui déclarerent, 
que n’sïanc pas été confultées fur les 
méfures qu’il avoit prifes par rapport 
‘aux affaires de Pologne, elles fe cro- 
ioient fondées à le laifler déméler feul 
la trâme qu’il avoit ourdie. Jl meut 
plus de fatisfation du Roi de Dan- 
nemarck, pour qui la neutralité de la 
Suede fut un modèle. Ainfi Empe- 
reur fut obligé de foutenir feul le 

poids de la guerre. ‘ 
Le Cardinal de Fleuri avoit mé- 
nagé avec bien plus de bonheur les 


interéts du Roi fon Maitre. Tandis | 


qu’il 
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qu’il contenoit l’Anglererre & Ja Hol- 
lande par les apparences le mieux . 
foutenues d’une modération a toute 
épreuve, & d’une parfaite indifférence 
p tout autre objét que la libre é- 
cétion dun Roi de Pologne: il fai- 
foit goûter aux Rois d’Efpagne & de 
Sardaigne une alliance offenfive, en 
leur promettant la conquéte & le 
artage des Etats d’Jralie appartenans 
a l'Empereur. Ces deux Monarques, 
qui n’écoient pas d’ailleurs.crop con- 
tens de la Cour de Vienne, fe ren- 
dirent à fes répréfentations, & firent 
caufe commune avec fon Maitre. 

Le Roi de Sardaigne rénouvella d* 
abord les plaintes du Roi fon Pere fur 
Pinéxécution déjà oubliée du Traité 
de 1703, dont les principaux articles 
* avoient été défavoüés par Empereur 
Joleph, & éludés par Charles VI. fon 
fucceffeur. Jl infifta enfuite fur P 
échange forcé de la Sicile, & fur P. 
imparité de ce gs lui avoit été don- 
né pour équivalent. Enfin il pro- 
duific pour fon grand motif d’une 
guerre contre l'Empereur, la ee 

ute 


http://rcin.org,.pl 


£23 )(83)(EX3 | 
fité de diminuer la puiflance Autri- 
chienne en Jtalie. 

Le Roi d’Efpagne démanda de fon 
côté facisfaétion & dédomagement des 
infraétions du Traité de famille, & 
déclara que la poffeffion de trois 
Duchés n’en pouvoit tenir lieu à P 
Jofant. Et tandis que les troupes des 
Rois de France & de Sardaigne atta- 
quoient les forces Jmpériales dans le 
Milanois, il fc avancer l'Infant Duc 
Don Carlos dans le Roïaume de Na- 

les avec une Armée d’Efpagnols. 


ette expédition fe fic en 1734, & au | 


bout d’un an, prefque tout le pais 
réconnut Don Carlos pour fon Roi. 


La Sicile fuivic fon éxemple, & fe 


rendit à lui l’année fuivante, 

Pendant que les armes alliées de la 
France faifoient des progrès en Jtalie, 
les Mofcovites affiégeoient la Ville de 
Dantzig, qui après une longue réfi- 
ftance, fut obligée de apih & de 
fe rendre aux troupes Ruffes. L’Am- 
baffadeur de France qui étoit alors 
dans cette place fut fait prifonnier 
de guerre. Pour excufer en quelque 
forte cetraitement rigoureux, fait à 
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PAmbafladeur de S. M..Très-Chré- 
tienne, le Comte de Munich déclara: 
Que ‘le Marquis de Monti avoit pu 
étre confideré. comme Ambaffadeur 
de France, tant qu'il réfidoit près du 
feu Roi & de la République afem 
blée; mais que comme il y avoit ap- 
parence, que ce Miniftre ne récon- 
noiffoit point la nouvelle République 
attachée au Roi Augufte, on ne croï- 
oit pas non plus dévoir le récon- 
noitre pour Ambafladeur; qu’on pou- 
voit tout au plus le confidérer com- 
me un Seigneur François, engagé 
dans te fecrét des affaires, qui avoient 
causétanc de troubles dans toute la 
` Pologne. 

Les chofes étoient dans cette fitua» 
tion, torfque le France pour fe tirer 
avec honneur d’une guerre où les af- 
faires de Pologne l’avoit entrainée, fe 
difpofoit à un accommodement avec 
l'Empereur. 

Dès que le Cardinal de Fleuri ré- 
marqua, que l'Empereur, malgré qu’ 
il avoit fait élévé le Duc de Lorraine, 
& J’avoit jufque là régardé comme 
fon héritier, fembloit vouloir ETS 
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fa fille en mariage à Infant Don Car- 
los nouveau Roi de Naples, pour fe 
tirer de la peine que lui caufoit certe 
guerre, & pour donner en méme 
tems à fafille un mari plus puiffant 
que n’étoit le Duc de Lorraine; il 
tacha d’abord de perfuader à l’'Em- 
pereur, qu'il étoit de fon incerér, fue 
tout pour perpétuer la race d’Au- 
triche, que'le Duc de Lorraine épou-. 
sat plutot fon héritiere, que le nou, 
veau Roi de Naples. Mais en tayo 
rifant le mariage de ce Prince, il mi 
tout en ocuvre pour pouvoir gagne! 
quelque chofe fur l'Empereur. Jl lui 
promettoir de ne fe méler plus des af- 
faires de Pologne, mais il lui déman- 
doit la Lorraine & le Duché de Bar 
pour le Roi Staniflas, qui abandon- 
peroit la Couronne de Pologne à 
Augufte Hl. bleGteur de Saxe; & il 
propofoit qu’on tranfportät au Duc 
de Lorraine la fucceifion au Grand 
Duché de Tofcane. Ce projèt aiane 
été gouté & approuvé par l’Empe- 
reur, le Cardinal ne tarda pas d’enta- 
mer la négotiation de paix avec le 
Con- 
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Confeil Jmpérial dans le plus profond 
fecret, & d’embrafler ce plan, qui re- 
gloit les affaires de Pologne & d’ 
Jralie. x 

Les Alliés aMégeoient Mantoüe, & 
cette place fatiguée & épuisée par un 
long blocus étoit fur le point de fe 
ea lorsque tout d’un coup les 
ordres vinrent aux Armées Fran- 
coifes de fufpendre les hoftilités, & 
les Généraux des deux Rois alliés vi- 
rent la fn de la guerre, avant que 
leurs Maîtres euffent eu les prémieres 
annonces de la Paix. C’étoit la fuite 
de la fignature des préliminaires clan- 
deftins du 3. Oë&tobre 1735. faits a 
Vienne entre l'Empereur & le Roi de- 
France. ne 

Jls fe réduifoient à fix articles & 
portoient en fubftance: 1. Que le Ros 
Augufie II. feroit reconnu légitime Roi 
de Pologne. Que le Roi Stanislas fèrott 
récompensé de fon abdication par les tt 
tres ED les honneurs de la Royauté, €F 
afin qu'il les foutint par lui-même avec 
dignité, on lui donneroit la jouifjance.des 
Etats de Lorraine ; gw immédia- 
tement après la mort de ce Prince, les 

Du- 
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Duchés de Lorraine €F de Bar feroient 
réunis, en pleine fouveraineté, EF pour 
toñjours à la Couronne de France. 2. 
Que le Grand Duché de Toféane après 
la mort du présent pofféffeur, Jean Ga- 
fton de Medicis, appartiendroit à la 
Maifon de Lorraine, pour Pindémnifer 
des Duchés qu’elle poffedoit. 3. Que les 
Royaumes de Naples EF de Sicile, aux- 


quelles on joindroit les places de la côte . 


de Toscane, appartiendroient à l Infant 
Don Carlos, EF qu'il en feroit réconnu 
Roi par toutes les Puiffances qui partici 
- peroient ala Paix. 4. Que le Roi de 
Sardaigne auroit Poption du Novarrois 
EF du Tortonnois joint au Vigévanasque, 
pour unir ces deux petits pays à fès au- 
tres Etats, fans pourtant les fouftraire 
au vaffellage de l'Empire. $. Que Em- 
pereur rentreroit en pofféffion de la Lome 
bardie, à laquelle tluniroit les Duchés 
de Parme €5 de Plaifauce qui lui feroient 
folemnellement garantis, ainfi que [ès au- 
tres Etats fuivant la difpofition de fa 
Pragmatique. 6. Que la France payeroit 
les dettes de la Maïfon de Lorraine évae 
luées a onze millions d'écus. Quelle 
feroit au Duc une penfion de guaire mil- 
lions 
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bons de livres jufqwa ce que Ta mort du 
Grand Duc, Gafion de Medicis, le mit 
en pojjefion de la Tofcane; EF qu’elle 
laifléroit la jouiffance de Commerci à la 
Ducheffé Douasriere. 

La France aïant achévé cet ou- 
vrage avec la Cour de Vienne, obli- 
gea Les deux Rois fes Alliés à y ac- 
céder, & elle ménaça en même tems 
de joindre fes forces avec celles de P 
Empereur pour tomber fur leurs 
troupes, s’ils perfftoient a réjetter les 
articles de leurs préliminaires, Après 

wils eurent donc donné leur accef- 

on, on parla d’un Congrés, qui fe 
tint le 18: Novembre 1738. a Vienne, 
où l'on confirma par un Traité défi- 
nitif les articles compris dans les préli- 
minaires, ' 
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TRAITE 
d’ Aix-la-Chapelle, en 1748. 
Dès que lEmpereur Charles VI. 


fut mort, plufieurs Princes prirent 


d’abord ce tems pour difputer al’ 
A Archi- 
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Archiduchefle Marie-Théreffé la fuc- 
ceffion de ces Etats, que l’Empereur 
fon pere crut luiavoir affurer par fa 
Praymatique, 

Frederic III. Roi de Pruffe fut le 
prémier, qui lui rédémandoit quel- 
ques Principautés que fes Ancêtres 
avoient pofsédées ou dû poffeder dans 
la Siléfe, & pour appuier d'autant 
mieux les droits qu’il y formoit, il fit 
défiler vèrs ce Duché une Armée, & 
la fuivit de fort près. En y entrant il 
fit répandre des Manifeftes, dans les- 
` quels il failoit accroire qu’écant dif 
posé à renvoyer la difcuffion de fes 
précenfions à un tems, où la Cour de 
Vienne auroit moins de prévention 
& d’embaras, ilne s’emparoit de la 
Silefie, qu’afin de la mettre à couvert 


de Pinvafion des Cohéritiers. Jl y of- ` 


froic de plus de garantir la Pragma- 
tique, quant aux Etats fitués dans P 
Allemagne, d'entrer dans la plus 
‘étroite alliance avec la Reine Archi- 
ducheffe & fes Alliés, d’emploïer tout 
fon crédit pour faire tomber & af- 
fermir la Couronne Jmpériale fur la 
téte du Grand Duc, qui oie 
: alors 


http://rcin.org. pl 


£63)(90K S43 

alors les Puiffances maritimes pour 
interpoter leurs bons offices en fa fa- 
veur dans la prochaine éleétion d’un 
Empereur. Enfin ce Prince offroit 
un fubfide gratuit de deux millions 
de florins, fion lui faifoit ceffion en- 
tiere de la Silefie. 

L’Elefteur de Bavière, Charles Al- 
bert, fuclefecond, qui en vertu de 
Marie-Amelie fa femme, prétendit a 
Ja fucceifion de Charles VI., & il 
démanda pour l’amortiffement de tous. 
tes fes précenfions la cefon du Tirol, 
& de toute |’Autriche antérieure, 
avec les petits pais Autrichiens en- 
clavés dans la Suabe. Et tandis que 
Je Roi de Naples joint aux Efpagnols 
failoit valoir les droits des Infans fes 
freres fur les Etats d’ltalie, le Roi de 
Pologne, Eleéteur de Saxe, Augufte 
Ill, , fe mettoit au nombre des Pré- 
tendans au partage de ceux d’Alle- 
magne: Si /2 Pragmatique avoit pu fab- 
fier, diloit ce Monarque, j’aurois tenu 
“fidélement la garantie, que j'en ai pro- 
mise. Mais puisque la fucceffion de P 
Empereur Charles VI. doit étre déchirée, 
je wen puis, nt nen dois laifjèr aller les 

piéces 
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pièces à des Prétendans, qui y ont moins 
de droits que les Princes mes fils. Cette 
déclaration fut fuivie de Pentrée des 
troupes Saxonnes dans le Roïaume de 
Boheme. : 
La Reine de Hongrie fe trouvant 


dans ces embaras, s’addreffa à tous ~ 


ceux, que fon Pere avoit engagés à 
accepter la Pragmatique Sanétion, 
pour leur demander du fecours. Mais 
il n’y eut de tous les garans, que le 
Roi de la Grande Brétagne, qui per- 
fiftant dans fa garantie de la Pragma- 
tique, fecomporta dans cette affaire 
avec beaucoup de zele & de fermeté, 
La France s'étant declarée pour l’Ele- 
eur de Bavière, fit entrer une Armée 
de cinquante mille hommes dans I’ 
Empire, & en même tems qu’elle pu- 
blioit que le Roi s’engageoit à ap- 
puier l’Eleéteur de Bavière dans la 
pourfuite des droits de fa Maifon, 
elle renouvelloit à Vienne, les afsû- 
rances de l’éloignement conftant de Ss, 
M.T.C. pour tout ce qui pouvoit 
lézer la garantie jurée de la Pragma- 
tique, La Reine ne s’en laiffa point 
impofer par ces proteftations contra- 
diétoi- 
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diftoires. Elle vit un ennemi dans le 
Roi de France fous le nom d’Auxi- 
liaire de ’Ele@eur de Bavière, & elle 
rédoubla fes inftances auprès du Roi 
de Pruile, pour qu’il la delivrae de la 
diverfion qu'il faifoic a fes forces. 
Mais ce Roi, ne voulant pas fe dée | 
fiftcr des.fes prétenfions qu'aux con- 
ditions qu’il avoit proposées, ne pré- 
ta guère l'oreille à fes démandes, & 
fic caufe commune avec l’Eleëteur de 
Bavière. La Bataille de Molwitz done 
née le 10. Avril 1741. fut crès-fan- 
gante: Le Roi vainqueur fubjugus 
non feulement la Silefie, mais même 
il fe rendit maître de prefque toute la 
la Moravie, & on ne fe crut plus en 
sûreté à Vienne. La Cour fe retira à 
Presbourg. - 

L’Armée de Bavière jointe aux 
troupes, auxiliaires de France entra 
en Boheme, où aïant été renforcée 
par l'Armée Saxonne, elle inveftit la’ 
Ville de Prague, qui le 26, Novem- 
bre 174.1. fut prife daffauc. L’Ele- 
teur de Bavière yvarriva le lende- 
main, & le 7. Decembre aïant été pro- 
clamé Roi de Boheme, les Etats furent 

con- 
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convoqués pour préter l'hommage a 
leur nouveau fouverain. Les Autri- 
chiens pour fe venger de la prife de 
Prague, fe jetterent fur la Bavière, où 
les croupes leyeres firent des grands 
dégats & commirent les cruautés les 
plus affreules, 

Dans ces conjonétures facheufes I’ 
Empire aiant beloin d’un Chef, tous 
les Ele@curs, excepté celui de Bohe- 
me, firent tomber leurs fuffrages fur 
PEle&eur de Bavière, & il fut pro- 
clamé Empereur le 24. Janvier 1742, 
fous le nom de Charles Vil. La Reine 
p’aïaot pu parer fon éle&ion, nen fut 
que plus animée à maintenir contre 
lui la Pragmatique, & elle fit d’abord 
marcher fes troupes vèrs la Boheme 
pour reprendre Prague. Le Roi de 
Pruffe aïant quitté la Moravie,& laif 
sé une partie de fon Armée pour gar- 
der la Silefie, fe pofta avec un Corps 
fur la route de Prague, où il eut une 
rencontre près de Czaslau avec une 
Armée, à la téte de la quelle marchoit 
le Duc Charles de Lorraine. La ba- 
taille fut livrée le 17. Mai, la viétoire 
fe déclara en faveur des sis & 

? es 
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les Autrichiens prirent le parti de fe 

rétirer. 
Après cette viétoire le Roi de Pruf- 

fe aiant eu des avis pofitifs du retour 
du Cardinal de Fleuri à fon cara@ère 
pacifique, & craignant qu’au premier 
Jour, fans trop le confulter, on ne 
ménageät une paix, parut étre difposé 
à un accommodement avec la Reine. 
Ses difpofitions habillement menagées 
par l’Ambafladeur d’Angleterre pro- 
duifirent un Traité, dont les préli- 
minaires furent fignés à Breslau le 11. 
juin 174.2, & il fut enfuite conclu par 
un definitif le 28. Juin à Berlin. Les 
treize articles de ce Traité fe rédui- 
firent à la ceffion de la Silefie tant haute 

ue baffè, hors quelques refèrves für la 
Lifere €F du Comté de Glatz en Bobes 
me, moiennant laquelle S, M. Pruffienne 
s’obligeoit à une éxaële néutralité par 
rapport aux différends de la Reine avec 
PEleGeur de Bavière, EF au payement 
des dettes bypothéquées fùr la Silefie. L’ 
Eleéteur de Saxe, a rentroit dans fes 
‘engagemens rélatifs à la RE NT me 
+ étoit auffi compris dans ce Traité, fous 
condition, que dans le terme de 16. 

a jours 
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jours ilrétireroit fes troupes du fer- 
vice des Alliés. 

La paix de Breflau aïant de cette 
maniere débarafsé la Reine des deux 
Oppofans à la Pragmatique, qui lui 
caufoient une diverfion de fes armes, 
elle tourna toutes fes forces con- 
tre le nouvel Empereur, & après 
avoir envahi tout fon pais, elle le 
contraignit de fe rétirer fur les terres 
de l’Empire pour la sûreté de fa per- 
fonne, Elle déclara enfuite à la 
France, qu’elle réclamoit au nom de 
fon mari la Lorraine, dont la ceffion 
faite à la France avoit été le prix de 
la garantie de laPragmatique, D’un 
autre côté, pour garantir fes Etats d’ 
Jcalie contre toutes les infulces des 
Ennemis, qui pourroient les attaquer, 
elle ménagea une alliance avec le Roi 
de Sardaigne par un Traité figné a 
Worms le 13. Septembre 1743. ,. par 
lequel Je Roi étoit déclaré Généraliffime; 
PAngleterre donnoit un fubfide de deux 
cens mille livres fterlings; E9 la Reine ces 
doit à perpétuité, pour étre unis aux aus 
tres Etats dela Maifon de Savoie, le 
Vigevanasque, le Marquifat d’Angbera, 

la 
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la meilleure partie du Duché de Plaifaxce, 
de Pavefan, €5 le Marquifat de Final, 
que l'Empereur fon Pere avoit vendu 
aux Genois. 

La France oppofa ace Traité un 
Traité particulier d'alliance qu’elle 
avoit fait avec l’'Efpagne & les deux 
Siciles pour l’établifiement de l’Infant 
Don Philippe en Jtalie; & pour raf 
furer le Pape & les Venitiens fur les 
inquiétudes que leur caufoit cette al- 
liance, on leur rériouvella la garantie 
de la Tofcane a fon Souverain. Gènes 
fut appuïée contre les Corfes; on lui 
promit de la proteëtion & de puiffans 
fecours contre le Roi de Sardaigne, & 
on la détermina à difputer le Mar- 
quifat de Final, que le Traité de 
Worms donnvit à cePrince. D’ailleurs 
Ja France aïant formé le deflein du ré- 
tabliffement du Prétendant, elle fic 
équipper une flotte pour cette expé- 
dition; la guerre fut déclarée a PAn- 
gleterre le 15. Mars 1744. & fur la fin 
du mois fuivant à la Reine de Hon- 
gric. Le Marquis de Chavigny fol- 
"licita tous les Princes de l’Empire d 
entrer dans une Ligue contre la Reis 

ne, 
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ne, & fic tant par fes négotiations 
auprès d'eux, que le Roi de Prufle, 
l’Elcéteur Palatin, & le Roi de Suede 
en fa qualité de Landgrave-de Helle, 
fe liguerent avec l'Empereur par un 
Traité dunion qui fut conclu a 
Francfort fur le Mein, par lequel ils 
sobligerent de prendre les «armes 
contre la Reine, pour cg qu’elle ne 
faifoit aucune diftinéion entre l’Ele- 
teur & le Chef de l'Empire, & qu’en 
- perfiftant à le méconnoitre, elle lui 
réfufoit de rémettre les Archives de 
YEmpire. Sur ces entrefaites, la ma- 
ladie de Louis XV à Merz, & la mort 
de PEmpereur Charles VII. aïant tout 


d’un coup changé out le fftéme qu’ : 


on fe propoloit dans les operations 
de la guerre, chaque confedéré crai- 
gnit d’étre abandonné, & le Roi de 
Pruffe for le premier, qui rétira {es 
troupes de la Boheme, où elles ef 
fuierent beaucoup de difgraces & de 
pertes. 

Le 28. Janvier 1744. les Cours de 
Vienne & de Londres,avoient conclu 
à Varfovie un Traité @offenive. & 
de défenfiye avec le Roi de Pologne 

G Ele- 
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Ele&eur de Saxe, par lequel if étoit 
ftipulé, que trente mille Saxons devoient 
Je joindre à P Armée Autrichienne pour 
faire vuider la Bobeme aux Pruffiens, E 
qu'après cet exploit, “dix mille démeures 
roient aux ordres des Puiffances mari- 
times EF de la Reine, pour une expédition 
sécrette, Ce-sécréc aiant été révelé par 
Pindifcrétion d’un Général’ Autri- 
chien à la Marquife de Bareith, & ` 


. cette Princeffe aïant viré de lui le plan 


des opérations de la Campagne fui- 
vante, le fic paffer aufficor au Koi fon 
free. Celui-ci pour prévénir l’inva-. 
fion dont les Saxons ménaçoient le 
Brandébourg, parut tout à coup lui- 
même à la téte detrente mille Pruf- 
fiens aux portes de Leipfic,& la Cour 
de Drefde furprife, fe vit fur le point 
d'étre eulévée par un Ennemi qu’elle 
fe promettoit de forcer au coeur de 
fes Etats. - Ce coup inopiné l’obligea . 
à fe récirer a Prague, & à laiffer agir 
fes troupes contre l’Armée ennemie. 
La perte de la bätaille de Kezelftorf 
détermina enfin le Roi Eleéteur à né- 
gotier une Paix avec celui de Prufle, 


- gui fut fignée à Dresde le 25. Decem- 


bre 
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bre r745. Les treize articles du Traité ` | 
ne different de ceux de Breflau, que | 
par les affurances que la Cour de Sa- | 
xe y donne au Roi de Prufle pour le 
paiement de fes contributions, & des 
rentes de la banque du Steuer, & par 
laveu que S. M. Pruffienne donne à 
PEle&ion du nouvel Empereur. L’ar- 
ticle fecret, qu'on avoit foupconné 
dans le Traité de Breflau en faveur de 
la Saxe, fut mis dans le Corps du 
Traité de Drefde. C’éroit la ceffion 
que la Reine faifoit au Roi Eleéteur 
sa trois Cercles de Boheme, voifins 
de la Misnie, & des morceaux dépens 
dans dela Silefie qui font enclavés 
dans la Luface, afin de lui donner la : 
communication de fes pais hérédi- 
taires avec la Pologne. | 

Le choix de François I. pour Em- 
pereur,qui fe fit le 13. 7bre 1745. aïant 
applani toutes les difficultés dont P 
Empire avoir été agité par rapport à 2 
fon éleétion, le Roi de France porta at 
toutes fes vuës fur l’établiffement de | 
PInfant Don Philippe en Jtalie, & il | 
ne penfa plus qu’a conduire la guerre 
de maniére à fe faire donner, par une 

G2 prom- 
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_ prompte Paix,un Etat pour ce Prince, 


Pour cet effer, tandis qu’il fe prépa- 
roit a tomber fur les Pais-Bas avec fes 
plus grandes forces, afin d'engager 
les Hollandois allarmés pour leur bar- 
riere a dévenir les plus ardens promo- 
teurs de la paix, il négocia auprés du 
Roi de Sardaigne. fon défiftement de 
Palliance de Worms. La Cour de 
Turin étoit convenué avec celle de 
Verfailles des articles d’une paix par- 
ticuliere, déclarant toutefois, que s'ils 
n’étoi.nt pas fignés & ratifiés ayant la 
fin de Fevrier 1746, elle n’y enten- 
droit plus. L’expedition des articles ` 
convenus aïant été un peu différée par 
le Miniftere François, & leur porteur, 
qui s’écoit arreté à Lyon, n'étant ar- 
rivé a Rivoli que le 3. Mars, le Mi- 
niftre Anglois' profita fi bien de ce 
tems auprès du Roi de Sardaigne, 
qu’il détermina ce Monarque à rome 
pre absolument la négotiation, qu’ 
il avoir entamée avec la France, 
ainfi qu’il s’en étoit réfervée lali- | 
berté. : Les troupes Frangoifes, qui : 
fé répofoient fur Je bruit d’une paix 
prochaine, furent attaquées, battues, 
. ‘pout 
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pourfuivies, & les affaires d'Jtalie 
ne firent qu’empirer dans la fuite pour 
les trois Couronnes. Le Duc de Mo- 
dene fut chafsé de fes Etats. Gènes fut 
prife. Les François furent répoufsés 
par dela les Monts. L'Armée Autri- 
chienne entrée en Provence ménaça 
Toulon ‘d’un nouveau fiège. Deux 
années ne purent réparer la perte de 
deux jours. 
Les progrés des ‘armes Françoifes 
furent plus heureux du côté des Pais- 
| Bas. Le Miniftere Francois qui at- 
tribuoit à l’affe&ion pour la fille de 
‘Charles VI. & à la mauvaife volonté 
pour le Roi leur Maitre, les fubfides | 
que la République fournifloit à la 
Cour de Vienne, avoit porté le Roi a | 
lui faire la guerre. L’Armée de cent 
cinquante mille hommes qui fut en- 
voyée dans les Païs-Bas, lui enleva 
fans beaucoup de réfiftance fa bar- 
tiere. Cette perte allarma à la vé 
rité la République, mais elle ne la dé 
couragea point tout à fair, Les peu- 
ples, qui fe jugerent dans la même : 
crife que leurs Ancétres en 1672, 
récoururent au rémede, qui leur avoit | 
alors 
| 


http://rcin.org. pl 


OO ee TR 


£963) (102)( 853 
alors fi bien reui. Comme tux, ils 
réfulciterent le Stathouderat, & com: 
ptant fur les mêmes fuccès, ils s’uni- 
rent aufi étroitement à leurs Alliés 
pour faire la guerre à la France. 
Mais les circonftances n’étoient point 
fi favorables qu’en 1672., Fatiguées, 
epuisées de la guerre, les Puiffances, 
qui en faifoient les principaux fraix, 
n’y pouvoient plus fubvenir. La 
Reine n° avoit plus que des Hone 
grois a oppofer -aux Armées Frans 
coifes; & Angleterre n’étoit plus cas 
ble d’un effort, tel qu’il auroit fal- 
u; pour refserrer les Francois dans 
leur frontiere. Le foulévement de 
Gènes préfageoit de nouveaux em- 
baras au Roi de Sardaigne, & de nou- 
velles dépenfes aux Puiffances mari- 
times. Trente mille Ruffes, en pleine 
marche vèrs le Rhin démandoient 
une nouvelle Armée Françoise fur ce 
fleuve.  Ainfi la révolution de Hol- 
lande, qui ménaçoit d’une guerre gé- 
nérale la plus opiniâtre, fut comme P 
annonce & le fignal d’une prochaine 
Paix. La prife de Berg-op-Zom, & le. 
| ficge 
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fiege de Maftricht donnerent Ia plus 
grande aétivité aux Conférences d’un 
Congrès qui fut indiqué à Aix-le 
Chapelle, Comme la prife de cette 
derniere place coupoit aux fept Pro- 
vinces les sécours d'Allemagne, fans 
lefquels leur défenfive leur étoit rui- 
neufe, le Stachouder luirmême fou- 
haita que les Plénipotentiaires des 
Etats hataffent la Conclufion. Les 
Plénipotentiaires de France, d’Angle- 
terre, & de Hollande fignerent le 
30. Avril 1748. les vingt quatre ar- 
ticles, dont le Traité définityf dévoit 
étre le commentaire, Jls portoient 
entre auttes: 1 Que l’on réfiitueroit 
toutes les conquêtes refpetiives, à Pex- 
ception de la Silefie: 2, Que le Duc de 
Modene feroit rétabli en fès Etats. 3. 
Que l’on fè défifieroit de toutes les préten- 
fions. quelconques fur la République de 
Genes. 4. Que Pon avoiieroit desvef 
fions faites par le Traité de Worms au 
Roi de Sardaigne , hors: Final €9 le 
Plaifantin, $. Quon réconnoitroit Fran- 
Gois I. pour Empereur, 6, Que P Fim- 
peratrice Reine rénonceroit aux Duchés 
de Parme, Plaifance E&F Guafialla en 
faveur 
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faveur de Don Philippe, fans autre rés" 
Jérue, que ‘celle de réverfion an défaut 
des måles, ou au cas du paffage de P In- 
fant au Throne des Deux-Siciles. 7.Que 
Von confirmeroit la San£fion Pragma- 
tique, faite en 1713 par l Empereur 
Charles VI, 8. Que Pox garantiroit les 
Traités de Breslau E9 de Dresde, qui 


_ féroient le fond de cette famense Paix, 
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